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Petit Boulot

	La carrière de ma femme dans le porno interracial a commencé comme un petit boulot inoffensif.

	Ma femme Erika et moi étions mariés depuis environ sept ans lorsqu'elle a décidé qu'elle voulait gagner un peu d'argent à côté. Son travail dans la vente dans un magasin de matelas était assez ennuyeux et ne payait pas très bien.

	Son amie Linda travaillait occasionnellement comme mannequin de mode pour des catalogues et avec un blogueur local – elle a encouragé Erika à faire quelques séances photo avec elle. L'argent était correct, mais je pense qu'Erika était aussi attirée par le glamour d'être « mannequin ».

	Erika aurait probablement pu être mannequin si elle l'avait voulu – elle était belle et grande, un peu plus d'1m75 avec des cheveux blonds et un corps mince, avec des seins de taille moyenne. Elle n'avait pas vraiment besoin de faire de l'exercice pour garder sa silhouette, qui était une merveilleuse vision de beauté élancée et douce. Cela n'aidait pas qu'elle avait une peau blanche comme le lait, ce qui lui donnait un éclat particulier.

	Je me souviens quand elle est rentrée de sa première « séance » du samedi avec Linda. Elle était nerveuse et sûre qu'aucune des photos n'était bonne. Linda lui a assuré qu'elle était superbe, et qu'elle avait juste besoin de s'entraîner un peu plus pour ses poses. Linda et Erika ont bu quelques verres et se sont entraînées à poser dans le salon, devenant de plus en plus sexy et provocantes à mesure que l'alcool les détendait. J'étais un public consentant, leur disant à quel point elles étaient « chaudes » à chaque fois. C'était très excitant, d'avoir deux beautés posant pour moi.

	Quand le photographe lui a envoyé les épreuves par courriel, elle me les a timidement montrées. Je trouvais qu'elle était magnifique, mais elle n'en était pas si sûre. Erika posait dans un jardin avec des combinaisons et des robes fluides, montrant sa taille et son long corps. Je devais admettre qu'elle semblait un peu raide et forcée dans certaines poses, mais je l'ai encouragée quand même. Le photographe lui a dit qu'il allait utiliser quelques photos de la séance, et avait une autre séance prévue pour le week-end suivant, si elle était disponible.

	Elle et Linda sont parties à leur séance le week-end suivant, et Linda a souri en brandissant une flasque dans son sac, « pour la motivation », a-t-elle ri. Elle a assuré à Erika que le photographe ne s'en souciait pas, surtout si cela lui permettait d'être plus décontractée dans ses poses.

	Linda et Erika sont revenues de cette séance de meilleure humeur, manifestement légèrement éméchées, excitées par la façon dont les choses s'étaient passées. J'ai convaincu de boire quelques verres de plus et de s'entraîner à poser à nouveau, et elles ont donné un superbe spectacle. Erika était très active et animée pendant nos ébats cette nuit-là, et j'ai décidé que j'aimais qu'elle fasse du mannequinat pour cette raison encore plus que pour l'argent.

	

	

	Erika a continué à faire du mannequinat deux fois par mois pendant les mois suivants, et nous avons créé un compte « argent plaisir » pour ses chèques, convenant de mettre l'argent de côté pour une sorte de voyage amusant ou une extravagance.

	Elle y allait souvent avec Linda, mais parfois seule ou avec d'autres mannequins qu'elle rencontrait en travaillant. Elle a commencé à travailler pour d'autres photographes et blogueurs, et s'est étendue au-delà des robes aux chemises, aux shorts, et finalement aux bikinis. Elle semblait nerveuse de me dire qu'elle envisageait de faire une séance en bikini, mais je l'ai encouragée, excité par la façon dont elle serait avec un photographe professionnel. Elle est retombée sur l'astuce de Linda en apportant une flasque à ce travail, et les résultats étaient incroyables. Ce soir-là, après quelques verres, alors que nous étions au lit, elle a ri et a dit qu'elle avait un secret. J'ai demandé quel était son secret, et elle a dit : « Eh bien, je n'ai pas pensé aux bikinis quand je suis allée au travail, et il s'avère que j'avais besoin d'une tonte, tu sais, là en bas. »

	« Oh ? » ai-je demandé, « Et pas de rasoir ? »

	Elle a gloussé, « Non idiot, Linda avait un rasoir, alors ELLE m'a rasé la chatte ! »

	« Whoa ! » ai-je dit, un peu excité, mais pas si surpris.

	« Mais attends, voici la meilleure partie… » J'ai attendu pendant qu'elle souriait et écartait les jambes sur le lit, ajoutant, « Les photographes et les techniciens d'éclairage ont regardé. » Elle s'est mordu les lèvres en regardant mon visage, et a dit, « Ouais, je sais. Nous avons attaqué la flasque un peu tôt, donc je ne m'en suis pas rendu compte jusqu'à ce que ça arrive. » Elle a souri méchamment et a dit de sa voix sexy, « Mais j'ai aimé qu'ils regardent. Je me suis assurée que Linda me tonde encore quelques fois, pendant que les gars fixaient ma chatte nue ! »

	Elle s'est touchée et a dit, « Qu'est-ce que tu en penses ? »

	J'ai imaginé qu'elle s'exhibait devant les hommes, et j'ai senti mon cœur battre d'excitation. Je l'ai embrassée, me glissant en elle alors que je disais, « Je pense que c'est génial ! J'adore que tu te sois exhibée devant eux. »

	Alors que je m'enfonçais en elle, sentant sa mouillure, elle a chuchoté à mon oreille, « Nous n'avons pas pris la peine d'aller dans les vestiaires pour nous changer. J'ai passé la moitié de la journée nue devant ces hommes ! » Il ne m'a pas fallu longtemps pour me libérer en elle, imaginant ma belle femme paradant nue devant d'autres hommes.

	En plus de l'exhibitionnisme nouvellement éveillé chez ma femme, les séances en bikini payaient beaucoup mieux. Erika a pu réduire son travail régulier au magasin de matelas à temps partiel, lui permettant également de travailler sur certaines séances de mannequinat pendant les jours de semaine.

	Lingerie – La Porte d'Entrée
Un jour, Erika semblait nerveuse au dîner, et quand je lui ai demandé ce qui n'allait pas, elle m'a dit qu'on lui avait proposé une séance de lingerie. J'étais un peu surpris qu'elle soit nerveuse après son mannequinat en bikini, et je l'ai dit. Elle m'a dit qu'elle n'était pas si sûre de s'exhiber dans des pièces révélatrices.

	J'ai ri, ce qui a semblé la surprendre, et j'ai dit, « Tu as aimé parader nue pour les photographes et les techniciens d'éclairage. Tu as même montré le rasage de ta chatte ! En quoi est-ce différent ? »

	Elle a demandé, « Tu serais d'accord pour que je sois à moitié nue pour que le monde entier me voie ? »

	J'ai souri et j'ai dit, « Bébé, tu es à moi, et belle. Je serais d'accord pour que le monde te voie complètement nue. » Je lui ai lancé un regard entendu, et j'ai demandé, « Tu aimes que les gars bavent devant toi, n'est-ce pas ? Tu veux juste t'assurer que je suis d'accord avec ça, n'est-ce pas ? »

	Elle s'est mordu la lèvre et a hoché la tête.

	Je me suis adossé et j'ai dit, « Alors vas-y, bébé. Montre ce que tu as. Linda sera là aussi ? »

	Elle a semblé soulagée, et a dit, « Ouais, Linda sera là aussi, donc nous aurons un peu de courage liquide. » Nous avons tous les deux ri à cela.

	

	

	La séance avait lieu un jour de semaine, donc je suis rentré à la maison pour trouver Erika et Linda déjà de retour après le travail. En entrant dans la maison, je pouvais les entendre glousser dans la cuisine, semblant un peu éméchées. Elles ne m'ont pas appelé, donc apparemment elles ne m'avaient pas entendu entrer. Je me suis tranquillement dirigé juste devant la porte, excité d'entendre ce dont elles parlaient quand je n'étais pas là.

	« Ouais, j'aimerais que Marc ait été aussi entreprenant avec moi », pouvais-je entendre Erika dire, apparemment inconsciente de la force de sa voix.

	« Tu aimes la viande foncée, chérie ? » s'est exclamée Linda. « Tu ne peux pas trouver beaucoup plus foncé que lui. Mais c'est un rude, pas très gentil avec les filles, paraît-il. »

	« Ouais, mais tu as vu comment il remplissait son short ? Il pourrait être 'pas gentil' avec moi, surtout s'il me donnait une raclée avec son bâton coquin ! » Je ne pouvais pas croire que ma femme pensait ça.

	« Une raclée ? » a demandé Linda. « Peut-être quelque part qui ne laisserait pas de marques, comme à l'intérieur de toi ? » Linda a ri.

	« Oh ouais, bien profond en moi ! » a convenu ma femme fort. Je me suis arrêté pour reprendre mon souffle pendant que les deux filles gloussaient.

	« Sérieusement, chérie, fais attention avec Marc. Il fait aussi du porno, donc tu peux vérifier son bâton coquin quand tu veux. Je t'enverrai un lien vers certaines de ses vidéos. Je pense qu'il est un peu tactile parce qu'il oublie quel genre de film il est en train de faire », a ri Linda.

	Je n'étais pas sûr de vouloir en entendre plus, alors je me suis glissé vers la porte d'entrée, j'ai ouvert et fermé bruyamment, puis j'ai appelé Erika. Quand je suis allé dans la cuisine, les filles m'ont accueilli gentiment et avaient presque fini une bouteille de vin.

	J'ai demandé comment s'était passée sa première séance de lingerie, et Erika m'a raconté avec enthousiasme les tenues, et a gloussé qu'elles n'utilisaient pas de vestiaires, elles se changeaient juste là devant l'équipe. J'ai plaisanté en disant que je devrais rejoindre l'équipe.

	Erika a dit, « Tu peux me voir nue quand tu veux, bébé ! »

	J'ai jeté un coup d'œil à Linda qui a ri, « Whoa ! Je ne pense pas que c'était à toi qu'il pensait. » Elle a posé son verre et s'est levée, en disant, « Allez, chérie, montrons à ton mari la marchandise ! »

	Alors que Linda commençait à enlever son haut, Erika l'a rapidement rejointe, et avant longtemps, elles étaient en culotte. Linda était incroyable, plus tonique que je ne l'avais imaginé, avec de gros tétons foncés. Elles ont fait une pause et se sont regardées, gloussant, puis ont baissé leurs culottes.

	Elles se sont tenues côte à côte, face à moi, tandis que Linda glissait sa main derrière le dos d'Erika, Erika a fait une pause puis a fait de même. Linda a souri en mettant son autre main sur sa hanche et a demandé, « Alors, tu as déjà joui dans ton pantalon, grand garçon ? »

	Les poils pubiens d'Erika étaient soigneusement taillés en triangle au-dessus de sa fente, et la chatte de Linda était complètement épilée. Je ne pouvais pas m'empêcher de fixer. J'ai croassé, « Pas encore, mais je pense que j'en suis proche. »

	Linda a ri et a embrassé Erika sur la joue en disant, « Je pense qu'il aime mon castor chauve. Je t'avais dit qu'on devrait épiler ta minette ! » Elle m'a regardé et a demandé, « Qu'est-ce que tu en penses, Erika devrait s'épiler ? Ce serait parfait si elle fait plus de lingerie. »

	Ma bouche était sèche, mais j'ai réussi à articuler, « Oui, mon dieu ! S'il te plaît, fais plus de séances de lingerie si ça te rend comme ça ! » J'ai fixé Linda à nouveau en ajoutant, « Oh mon dieu. »

	Erika m'a regardé avec excitation et a dit, « C'est bon, n'est-ce pas ? »

	« Tant que c'est comme ça que vous vous comportez toutes les deux après les séances ! » ai-je dit. J'étais excité par son empressement à s'exhiber et l'exhibitionnisme assorti de Linda.

	Linda a ramassé sa culotte et a commencé à se rhabiller en disant, « Désolée, grand garçon. Je ne pense pas que ta femme te partagera. »

	Erika m'a regardé avec convoitise et a dit, « Il ne restera rien après que j'en aie fini avec lui ! » Elle a attrapé ma main et m'a conduit à la chambre pendant que nous laissions Linda se rhabiller et partir.

	

	

	Au cours des semaines suivantes, Erika a continué à faire des séances de lingerie deux fois par semaine. Elle partageait les épreuves envoyées par courriel, et elle s'améliorait et devenait plus chaude à chaque fois. Malgré mes allusions et mes encouragements, Linda et Erika ne se sont plus jamais déshabillées pour moi, mais ont montré certaines des lingeries.

	Le sexe était meilleur que jamais, alors que je l'imaginais écartant les jambes pour l'équipe. Je bandais en regardant ses photos de lingerie, imaginant qu'elle s'habillait comme ça pour un petit ami noir. Elle ne s'est pas épilé toute la chatte, mais a gardé une très petite bande au-dessus. C'était aussi bon à sentir et à goûter qu'une complètement rasée, cependant.

	Nouveau Studio
Un jour, je suis rentré à la maison pour trouver Erika dans la cuisine en train de boire du vin avec une femme que je ne connaissais pas. Elle avait les cheveux foncés, un look italien et une énorme paire de faux seins qui sortaient presque de son haut décolleté. Sa jupe était si courte que j'ai vu un flash de culotte quand elle s'est retournée pour me saluer. Elle avait de grands yeux et de larges lèvres luisantes. Rien que son apparence pouvait me faire jouir.

	Erika l'a présentée comme Andrea, et a expliqué qu'elle était une représentante d'un autre studio de photographie. Andrea était très gentille, et a expliqué qu'ils voulaient vraiment Erika « dans leur écurie », et paieraient mieux que son engagement actuel.

	Je me suis excusé pour aller me changer de mes vêtements de travail, mais je me suis arrêté juste devant la porte quand j'ai entendu ma femme parler doucement, puis Andrea a dit, « Ne sois pas nerveuse. Tout le monde est si gentil. Je te garantis qu'en peu de temps tu seras accro. » Elle a gloussé. Alors que je m'éloignais, je me demandais quel genre de mannequinat elle ferait.

	Erika a commencé avec la nouvelle agence cette semaine-là, et faisait régulièrement du mannequinat deux fois par semaine. Quand j'ai demandé à voir ses photos, elle m'a dit que l'agence ne les distribuait pas – ils craignent trop que leur travail n'arrive sur les réseaux sociaux avant publication.

	Cela semblait un peu étrange, mais j'étais prêt à attendre de la voir dans les catalogues.

	

	

	Un jour, quand je suis rentré à la maison, Erika était encore sortie à une séance. Le temps s'était rafraîchi, donc je fouillais à la recherche d'un plaid dans notre chambre quand j'ai ouvert le coffre d'hiver dans notre placard, et j'ai trouvé une pile de clés USB posées là. J'ai regardé de près et j'ai trouvé qu'elles étaient datées des dernières semaines et portaient le logo de « WM Studios ».

	Il semblait qu'Erika cachait ses récentes séances photo de moi, et je me demandais pourquoi. J'ai pris la plus ancienne, et je l'ai branchée à mon ordinateur pour voir à quoi elles ressemblaient.

	J'ai lancé le diaporama pour regarder ses photos – c'était une séance de lingerie, mais dans un entrepôt désert. Elle était superbe dans la lingerie en dentelle – prenant des poses sexy frappantes qui montraient ses longues jambes et son joli visage. La lingerie était noire – un contraste parfait avec sa peau blanche comme le lait et ses cheveux blonds. J'ai remarqué que son rouge à lèvres était rouge vif – un peu inhabituel par rapport à ses autres photographes, qui utilisaient des couleurs plus neutres.

	Après quelques diapositives, j'ai ralenti et zoomé, réalisant que la lingerie exposait ses tétons, qui étaient très érigés. Quelques diapositives plus loin, elle tenait ses seins, accentuant les tétons nus. J'ai aussi remarqué que sa culotte semblait être ouverte à l'entrejambe. C'était définitivement PAS ce qu'elle faisait avec son studio précédent.

	Les poses ont un peu changé maintenant, alors qu'elle se tenait les pieds écartés, se penchant en avant, montrant définitivement ses tétons, et léchant ses lèvres d'une manière très séduisante. Je me suis retrouvé excité à la vue de elle, et je pouvais voir son sexe dépasser de sa culotte.

	Les quelques photos suivantes étaient de dos, alors qu'elle se penchait en avant, touchant le sol avec ses mains. Sa chatte était définitivement exposée, et ses jambes s'écartaient un peu plus à chaque diapositive. Après quelques-unes de celles-ci, elle faisait à nouveau face à la caméra, mais seins nus ! Elle posait les mains sur les hanches, jambes écartées et seins pointés en avant, souriant largement. Les quelques cadres suivants montraient ses mains se déplaçant vers son entrejambe et tirant la culotte tendue, faisant sortir ses lèvres de l'entrejambe obscènement. Les deux dernières diapositives la montraient debout complètement nue sauf ses talons. Elle souriait et envoyait un baiser.

	J'ai dû prendre quelques minutes pour me composer, pensant à ce que je venais de voir, et j'ai réalisé qu'elle avait fait ça devant une équipe de production ! Il semblait que ma femme faisait maintenant des séances photo pour un magazine pour adultes d'une sorte ou d'une autre. Je me suis précipité pour prendre la clé USB suivante.

	

	

	La clé suivante montrait des images similaires, mais Erika changeait de tenue plusieurs fois et était presque nue dans la plupart des photos. Il y avait plus de gros plans de son visage et de sa chatte, et elle écartait les lèvres de son vagin dans plusieurs des photos. Dans toutes, elle portait un sourire timide qui communiquait d'une certaine manière qu'elle était excitée pour le spectateur.

	La troisième clé était la première où elle ne posait pas seule. Dans beaucoup de ces photos, elle posait avec un homme musclé. Finalement, il y avait des photos d'elle avec sa main reposant sur son torse nu alors que sa main était sur sa hanche, tandis qu'elle portait une culotte string et un soutien-gorge transparent. Le renflement de l'homme était évident, et elle était posée pour le fixer. Dans les quelques photos suivantes, elle s'agenouillait lentement à côté de lui, ses mains positionnées sur son torse puis son abdomen et enfin ses hanches. Dans les derniers cadres, elle posait sans son soutien-gorge et sa culotte, et était agenouillée devant lui, les mains sur ses hanches et son renflement juste devant son visage alors qu'elle regardait la caméra avec un sourire. J'ai failli me masturber là, en alternant entre les photos, regardant ma femme nue devant un étranger comme ça.

	J'ai pris une autre clé du coffre, excité de voir ce que la série suivante montrerait. À ma surprise, Erika posait avec Andrea ! Toutes les deux ne portaient que des culottes. J'ai fixé les énormes seins d'Andrea, arborant des aréoles foncées, comparés aux tétons très pâles d'Erika.

	Les premières images les montraient face à face, alors que leurs mains se touchaient sur les côtés, puis les ventres, puis les seins. C'était très excitant de voir Erika avec une autre femme, presque aussi excitant que de voir sa série avec l'homme musclé. La série suivante d'images étaient des gros plans des femmes se touchant les lèvres, puis se touchant les langues, puis enfin d'un magnifique baiser français entre les deux pendant que leurs mains étaient sur les fesses l'une de l'autre. J'ai fixé cette photo pendant quelques minutes avant de continuer.

	Il y avait un autre dossier sur la clé, et contenait une série de photos où Andrea embrassait son chemin le long du cou d'Erika jusqu'à sa poitrine, et plusieurs photos d'elle suçant les tétons de ma femme, tandis que la main d'Erika reposait sur sa tête. Puis une série similaire d'Erika embrassant le cou et les seins d'Andrea, et suçant son téton tandis que la femme agrippait la tête d'Erika. La dernière photo de la série était des femmes s'embrassant, avec une main dans l'entrejambe de l'autre – je pensais pouvoir dire qu'elles avaient les doigts à l'intérieur l'une de l'autre, ou peut-être que c'était juste mon imagination folle et excitée.

	J'ai essayé de me calmer un peu, après avoir vu ma femme s'engager dans des baisers lesbiens ! Je me suis précipité vers le placard et j'ai pris les deux dernières clés USB. Alors que je m'asseyais à mon ordinateur portable, prêt à voir plus, j'ai entendu Erika arriver en voiture à la maison. Confus et effrayé d'être surpris, j'ai rapidement enfoncé les dispositifs de stockage dans mon ordinateur portable et je les ai copiés sur le disque avant de me précipiter vers le placard et de remettre les clés volées.

	Je suis arrivé en haut des escaliers alors que j'entendais Erika ouvrir la porte. J'ai essayé de calmer ma respiration, mais j'ai décidé de me précipiter en bas des escaliers à la place, espérant pouvoir expliquer mon état excité par l'effort de courir en bas des escaliers.

	Je lui ai donné un baiser quand je suis arrivé en bas, et j'ai demandé comment s'était passée sa journée. Elle a haussé les épaules et a dit, « Un peu fatigante. Le studio veut que j'essaie ces nouvelles poses et quelques nouvelles garde-robes qui, je pense, ne sont pas vraiment 'moi'. » Elle a souri et a ajouté, « L'argent est bon, je ne suis juste pas sûre que ça vaille le coup. »

	J'étais un peu déçu mais je ne voulais pas être insistant. Je ne pouvais pas imaginer ce que différentes garde-robes ou poses pourraient signifier, mais j'ai eu des flashbacks d'elle touchant le gars musclé et embrassant Andrea. Je mourais d'envie de savoir comment s'était passée sa séance aujourd'hui, et je savais que la clé USB de vérité était dans son sac.

	Nous avons dîné et bu, et sommes allés au lit. J'étais si excité que je l'ai attaquée pour quelques rounds avant que nous ne nous endormions, imaginant à chaque fois qu'elle était avec le gars ou la fille des photos. Elle n'a fait aucune tentative pour me repousser, et en fait semblait excitée elle-même, donc c'était une excellente nuit de sexe. Je me demandais si elle imaginait qu'il s'agissait de l'un des mannequins sexy qui la baisait. 

	

	

	Le lendemain matin, j’attendis qu’elle entre dans la douche avant de fouiller son sac à main. Il me fallut un moment pour trouver la clé USB, et je craignis qu’elle n’en ait pas rapporté une à la maison, mais ma persévérance fut récompensée. J’eus juste assez de temps pour la télécharger sur mon ordinateur portable avant d’entendre la douche s’arrêter, et je glissai l’appareil de nouveau dans son sac à main.

	Je la regardai saisir son sac à main et se rendre dans le dressing pour s’habiller. Je m’imaginai entendre notre coffre d’hiver s’ouvrir et se refermer tandis qu’elle y cachait son « travail ».

	J’envoyai un courriel au bureau pour leur dire que je travaillerais à distance, et je dis à Erika que je travaillerais depuis la maison. Je lui demandai si elle avait des séances de mannequinat de prévues ce jour-là, et elle répondit qu’elle pourrait peut-être appeler pour rester à la maison avec moi. J’étais déçu, et excité, et je voulais voir le reste de ses photos.

	Je l’encourageai à aller travailler : « Chérie, on dirait que tu as peur d’essayer de nouvelles choses, ce que je comprends. Mais je sais que tu adores le mannequinat, et on dirait que ce studio te pousse vers de nouvelles choses, ce qui est bien. Je ferais confiance au fait qu’ils savent ce qui te met en valeur, et tu devrais faire tout ce qu’ils te demandent. Tu ne sais pas à quoi cela ressemble depuis l’autre bout de l’appareil photo. S’ils veulent que tu essaies de nouvelles poses et de nouvelles tenues, alors tu devrais peut-être essayer pour voir. Tout ce qui repousse tes limites fera de toi une meilleure personne, non ? »

	Elle sembla réfléchir à ma suggestion, alors je poursuivis : « Que ressens-tu au fond de toi à propos de ces nouvelles choses ? Tu veux essayer, mais tu es simplement mal à l’aise parce que c’est nouveau ? » Je l’imaginai embrasser cette femme de nouveau.

	Elle me regarda un instant avant de répondre, et je sus qu’elle se demandait si elle devait me parler du projet ou non. Elle dit : « En fait, je veux essayer. Je suppose que je suis simplement nerveuse à l’idée de l’effet que cela aura. »

	J’embrassai son front et dis : « Voilà, tu as décidé par toi-même. Ne réfléchis pas trop, et chaque fois que tu n’es pas sûre, fais simplement ce qu’ils te disent, en faisant confiance à leur connaissance de leur métier. »

	Elle sourit, apparemment décidée, et dit : « Merci chéri. Je vais aller me pousser dans mes retranchements, et en cas de doute, je ferai simplement ce qu’ils disent. »

	Elle prit son sac à main et partit, promettant d’envoyer un message quand elle rentrerait.

	

	

	Il ne s’écoula pas trente secondes après que sa voiture se fut éloignée que j’ouvris le dossier de la première carte mémoire enregistrée, prêt à découvrir d’autres photos sexy d’elle.

	Alors que je commençais à feuilleter les photos, je reconnus le même entrepôt que sur les autres clichés, et les premières photos représentaient Erika et Andrea. Erika portait une culotte et un soutien-gorge blancs à froufrous, et Andrea portait un short en cuir et un soutien-gorge. Elles se tenaient près d’une colonne, le dos d’Erika appuyé contre celle-ci, et Andrea penchée contre la colonne, une main posée dessus, l’autre relevant le menton d’Erika. Il y avait plusieurs autres clichés d’elles en train de s’embrasser, certains avec les mains d’Erika sur le corps de la fille, et d’autres où Andrea touchait Erika. C’était extrêmement excitant de voir ma femme embrasser l’autre femme.

	La série suivante commençait avec Erika dans la même pose, mais Andrea tenait des menottes. Puis quelques photos d’Erika menottée au poteau, apparemment de son plein gré. Je fus choqué et excité tout à la fois, et je poursuivis les diapositives…

	Les diapositives défilaient, montrant Andrea retirant le soutien-gorge d’Erika, puis embrassant et suçant ses seins. Ensuite, une photo d’Andrea tenant une chaîne qui s’étendait hors champ. La photo suivante montrait l’homme musclé portant un collier, attaché à la chaîne. Il ne portait qu’un string, exhibant une énorme protubérance.

	La série suivante passait d’Andrea et de l’homme suçant tous deux les tétons d’Erika, tandis qu’Erika les regardait, à Andrea retirant les vêtements d’Erika et de l’homme enchaîné. L’homme avait un pénis de bonne taille, déjà en érection. Andrea se tenait à côté d’Erika, tenant le sexe de l’homme dans une main et un gros godemichet en caoutchouc dans l’autre, tandis qu’Erika regardait. La photo suivante montrait Erika à genoux, le godemichet et le pénis pointés vers sa bouche ouverte, Erika les regardant tous les deux. Puis une photo avec la bouche d’Erika autour du godemichet, tandis qu’Andrea sourit. La dernière photo est celle du sexe de l’homme à un pouce de la bouche ouverte d’Erika tandis qu’elle lève les yeux vers lui. Je vérifiai plusieurs fois, m’attendant à une photo de ma femme avec le pénis de l’homme dans la bouche, mais rien.

	Je me demandai si Erika avait posé une limite concernant le fait de toucher son sexe ou de le mettre dans sa bouche, et si c’était là ce qui la préoccupait pour d’autres séances. J’étais excité et nerveux à l’idée d’avoir peut-être donné à ma femme un discours d’encouragement qui l’incitait à franchir cette limite. Je l’espérais – je voulais vraiment la voir avec le sexe d’un autre homme dans la bouche.

	Je regardai le reste des images des clés USB, et elles étaient variées : d’autres photos d’elle posant en lingerie et nue, avec Andrea et d’autres femmes. Il y avait une série avec elle entremêlée à un tas d’hommes et de femmes nus. Sur l’une de ces photos, elle tenait l’érection d’un autre homme !

	Les dernières photos montraient Erika debout entre deux hommes musclés, l’un noir et l’autre blanc, et elle saisissait leurs deux érections tandis qu’ils la dévoraient du regard. Je zoomai sur celle-là et ne pus m’empêcher de me masturber en regardant les mains de ma femme enroulées autour des sexes d’autres hommes ! Elle portait son alliance à la main qui tenait le sexe noir !

	Je passai la majeure partie de la journée à regarder ses photos, et je me masturbai trois fois de plus. Mes testicules me faisaient réellement mal à force d’activité. Peu de travail fut accompli ce jour-là à distance.

	

	

	Ce soir-là, je demandai comment se passait le mannequinat, espérant qu’elle me montrerait ou me parlerait de son nouveau virage. Je me demandai jusqu’où elle irait dans ces séances, et je réalisai que je l’avais encouragée à « se lancer » si on lui demandait d’en faire plus.

	Elle parut un peu mal à l’aise, mais sourit et dit : « Eh bien, je suis ton conseil et j’essaie quelque chose de nouveau. Demain, je me fais relooker et j’essaie quelque chose qui repoussera mes limites. »

	J’eus des papillons dans l’estomac en me demandant ce que cela pouvait bien être, mais je souris et dis : « Bravo ! C’est quoi, ce nouveau boulot ? »

	Elle sourit gentiment et dit : « Je veux garder le secret jusqu’à ce que tu puisses voir le produit final. Cela prendra un certain temps – sois patient, d’accord ? »

	Je réprimai ma nervosité et répondis simplement : « D’accord. J’ai hâte. »

	L’Audition
Ce matin-là, pendant qu’elle était sous la douche, je fouillai son sac à main et ne trouvai pas de nouvelle clé USB. Je vérifiai le coffre dans le dressing, et il n’y avait rien de nouveau là non plus. J’étais triste de ne pas avoir de nouveau matériel à espionner, et j’étais sur le point d’abandonner, quand j’aperçus son ordinateur portable qui dépassait de sous le lit. Elle l’utilisait rarement, alors je jetai un coup d’œil rapide et vis qu’elle y avait branché une clé USB. Elle devait être en train de revoir sa séance !

	Je laissai l’ordinateur portable là où il était, avec la clé USB branchée, et décidai d’aller travailler en retard afin de pouvoir examiner les dernières nouveautés. Cela pourrait contenir un indice sur son « nouveau travail ». Après qu’elle fut partie au studio, je pris la clé USB de son ordinateur portable et la branchai sur le mien, et découvris qu’il y avait un seul fichier vidéo, très volumineux.

	

	

	Je lançai la vidéo, et elle s’ouvrit sur Erika allongée sur un lit couvert de draps rouges brillants, les jambes grand ouvertes, regardant hors champ. Elle était complètement nue, sa peau blanche laiteuse tranchant sur le tissu. Un homme noir et maigre était agenouillé entre ses jambes et la regardait, son long sexe en érection qu’il caressait lentement.

	Une femme passa entre le lit et la caméra, et brandit un tableau noir avec quelques mots écrits en disant : « Erika White, essai à l’écran un. » Elle repartit hors champ.

	Depuis hors champ, on entendit la voix du réalisateur : « OK, Erika. Nous allons essayer la première scène où tu laisses l’un des hommes entrer dans ta chatte, les précédentes sont toutes deux des fellations. Rappelle-toi qu’aujourd’hui, nous prenons seulement des photos promotionnelles pour la jaquette et la couverture, donc tu poseras, aucune action nécessaire si tu n’en veux pas. J’ai l’équipe de tournage ici pour que tu t’y habitues, si tu décides de faire la séance la semaine prochaine, d’accord ? »

	Erika hocha la tête, puis le réalisateur poursuivit : « OK Erika. On va te donner à toi et à Da’wan des indications sur la façon de vous positionner, quand bouger, et les angles de caméra. Ne t’inquiète pas du dialogue pour l’instant, on règle tout ça au montage. D’accord ? »

	Erika hocha de nouveau la tête, visiblement nerveuse.

	« Da’Wan ? » dit le réalisateur, et le Noir maigre leva les yeux.

	« Ouais ? » répondit-il.

	« Tu es un sacré veinard – c’est la première scène black-in-white d’Erika. Donc ce sera le premier sexe noir à entrer en elle, à jamais ! Ne gâche pas ça. »

	« Da’Wan rit et dit : non, ça, c’est son boulot ! » Je pus entendre l’équipe rire.

	« OK, Erika, lève les yeux vers Da’wan, et garde tes mains le long de tes flancs, en tenant les draps. Ce sera la scène où tu laisses un homme noir entrer en toi pour la première fois. Rappelle-toi que tu es censée être nerveuse, mais aussi avoir vraiment envie de lui ! D’accord ? »

	Erika regarde le long pénis noir devant elle et dit : « Ouais, bien. Parce que c’est exactement ce que je ressens : nerveuse mais j’en ai vraiment envie. »

	Je fus choqué et excité d’entendre ma femme prononcer ces mots. J’avais commencé par penser qu’elle pourrait se dégonfler, mais maintenant je voulais savoir jusqu’où elle irait. Il était clair que « se pousser » signifiait qu’elle allait essayer un film pornographique, et j’étais aussi excité et nerveux qu’elle.

	On put de nouveau entendre le réalisateur : « Caméras, en position ! Chrissy, fais briller ses lèvres et lubrifie-la pour qu’on n’ait pas à nous arrêter en plein tournage et perdre notre élan. »

	Je regardai deux types débraillés portant des caméras vidéo s’approcher, l’un se plaçant au-dessus de son épaule pour filmer de face, et l’autre au pied du lit. Un photographe avec un appareil photo argentique marcha près du lit, et je vis une fille qui pourrait être une stagiaire s’approcher d’Erika avec un gros dispositif de type seringue sans aiguille.

	La fille dit doucement : « OK, Erika. Ce n’est que du lubrifiant – je l’ai réchauffé d’abord pour éviter les frissons. » Elle sourit, puis : « Je vais t’en injecter à l’intérieur pour qu’il glisse facilement, sans douleur ni poussée, puis j’en étalerai un peu sur tes lèvres intimes pour qu’elles brillent devant la caméra comme si tu étais mouillée. D’accord ? »

	Erika se retourna vers elle et dit : « D’accord. Mais je suis déjà très mouillée. »

	La fille baissa les yeux, la toucha et dit : « Oooh, oui, tu l’es. » Elle releva les yeux vers Erika et dit : « Mais crois-moi, tu voudras ça quand son neuvième pouce entrera. » Elle prit soin de lécher ses doigts qui avaient testé l’humidité d’Erika, puis inséra doucement la seringue et la vida en elle, terminant en étalant un peu de lubrifiant sur ses lèvres intimes.

	Quand les caméras furent en place, et que la fille se fut écartée, le réalisateur dit : « OK, Da’Wan, agenouille-toi devant elle avec ton sexe à environ cinq centimètres. Sammy, prends quelques gros plans. Erika, aie l’air excitée et effrayée en même temps, pendant que Sammy prend des photos de vous deux. »

	Je regardai l’homme noir s’approcher de ma femme, son sexe en érection ondulant à quelques centimètres devant elle. J’entendis le réalisateur parler doucement à l’opérateur de caméra : « Va là-bas et assure-toi de filmer ça pour qu’elle puisse regarder sa première fois plus tard. » L’image de la caméra se rapprocha, se rapprochant de l’action, me donnant une vue de l’action à environ un mètre cinquante.

	Je pus entendre le réalisateur dire : « OK, Da’Wan, mets-toi juste contre elle, écarte les lèvres, mais ne l’introduis pas. Tu connais la procédure, taquine sa chatte. » Je regardai l’homme noir avancer un peu, poussant le bulbe de son sexe dans l’humidité de ma femme, écartant ses lèvres intimes. Je respirais fortement, et je craignais de m’évanouir d’excitation en attendant de voir jusqu’où elle irait. Sa peau sombre formait un contraste excitant avec la blancheur extrême de ma femme.

	La voix du réalisateur dit : « OK, Sammy, plein de photos de Da’Wan à son entrée. » Tandis que Sammy photographiait, la caméra remonta vers le visage d’Erika, montrant sa respiration rapide, ses yeux fixés sur l’action entre ses jambes, sa bouche ouverte.

	Je pus entendre Da’Wan dire : « Allez ! J’ai trop hâte d’entrer dans cette chatte brûlante, mec ! »

	Je vis les yeux de ma femme se lever vers Da’Wan alors qu’elle disait, presque à bout de souffle : « Oui, fais-le ! » Je fus choqué, excité, et je faillis jouir dans mon pantalon en entendant ma femme dire qu’elle voulait l’homme noir en elle.

	Le réalisateur dit : « Bon, alors. Je suppose que cela répond à la question de savoir si Erika est prête à aller plus loin. Sammy, continue de photographier. Da’Wan, vas-y doucement et assure-toi de t’arrêter si Erika le dit, d’accord ? »

	Le Noir ne prit pas la peine de répondre, et la caméra redescendit juste au moment où son sexe pénétra ma femme. La caméra recula pour cadrer à la fois la verge qui glissait en Erika et son expression. Ses yeux étaient écarquillés, et sa respiration s'accéléra tandis que sa verge glissait lentement en elle, s'arrêtant après environ 5 à 7 centimètres. Da'Wan demanda : « Tu te sens bien, ma fille, prête pour plus ? »

	Erika hocha rapidement la tête, disant simplement : « Oui, plus ! »

	« OK, bébé. Dis-moi quand m'arrêter », dit-il, tandis qu'il poussait davantage son membre sombre dans ma femme. Il continua lentement jusqu'à être presque entièrement en elle, où il s'arrêta de nouveau, disant : « Tu es si chaude et serrée, combien encore ? »

	Erika respirait très vite, presque comme si elle se dirigeait vers un orgasme. Elle ne jouissait jamais aussi vite, pourtant. Elle répondit d'une voix rauque : « Donne-moi tout. »

	Da'Wan rit et dit : « OK ma fille, on verra. » Je regardai tandis qu'il poussait sa verge plus profondément, jusqu'à ce que son bas-ventre soit pressé contre celui d'Erika. Il dit : « Putain, ma fille ! »

	Je pus entendre une voix de femme hors champ s'exclamer : « Oh mon dieu ! Elle l'a pris entièrement, du premier coup ! Je crois que cette fille était faite pour la bite noire. »

	Le réalisateur, qui était resté silencieux pendant tout le processus, cria : « Sammy, passe derrière et prends quelques plans de ses couilles contre son cul. Da'Wan, attends un instant, puis retire-toi lentement, mais garde le gland de ta bite à l'intérieur de son ouverture. »

	Je regardai la longue verge du Noir se retirer de ma femme — elle semblait encore plus longue en sortant.

	Le réalisateur dit : « Erika, on veut quelques plans de dos, tu es prête à le refaire pour qu'on puisse les avoir ? »

	Erika regardait le visage de Da'Wan tandis qu'elle disait, clairement adressé à lui : « Oui, refais-le — je le veux en moi ! » Je regardai l'homme noir repousser lentement sa longue verge sombre à l'intérieur de ma femme, tandis qu'elle le fixait, sa respiration toujours rapide.

	Lorsque son bas-ventre rencontra le sien, et qu'il fut entièrement en elle, le réalisateur cria : « OK, ça devrait être bon. »

	Erika fixait toujours Da'Wan et dit : « Refais-le. »

	Da'Wan demanda : « Vraiment ? »

	Le visage d'Erika était intense tandis qu'elle disait : « Oui, baise-moi ! »

	L'homme noir sourit, et jeta un coup d'œil au réalisateur, qui dit : « Tu l'as entendue. Sammy, recule. Les caméras continuent de tourner. »

	Je regardai Da'Wan se retirer presque entièrement, puis pousser lentement en elle, tandis qu'elle ouvrait la bouche, montrant combien elle aimait ça. Elle bougea les jambes pour les enrouler autour de son cul, lui donnant un meilleur angle, tandis qu'elle disait : « Encore, plus vite ! »

	Da'Wan sourit et dit : « Tu aimes la bite noire, n'est-ce pas ? »

	Ma femme le regarda, manifestement excitée, et hocha rapidement la tête.

	Da'Wan poussa un peu en ma femme tandis qu'il disait : « Prête pour une vraie baise noire, bébé ? »

	Je vis les jambes de ma femme se contracter un peu tandis qu'elle le serrait plus fort, et elle le regarda dans les yeux tandis qu'elle répondait : « Oui ! Fais-le ! »

	Je regardai pendant les minutes suivantes l'homme noir pilonner le corps blanc de ma femme, piégée sous lui, tandis qu'elle gémissait et disait occasionnellement : « Baise-moi », et « Oh ouais ». Ses mains passèrent de l'agrippement des draps à la saisie de son cul, semblant le tirer en elle. J'avais sorti mon pénis, me masturbant au rythme de l'action, submergé par le spectacle de ma femme ayant des relations sexuelles avec un Noir.

	Après plusieurs minutes, elle commença à gémir plus fort et à dire « Oui. Oui. Oui », en rythme avec ses coups de reins, puis elle s'agrippa fort à lui, enroulant ses jambes autour de son cul tandis qu'elle commençait à tressaillir et à bafouiller dans l'orgasme. Cela l'envoya apparemment par-dessus bord, car il se tendit et dit : « Oh putain ! Gaaahhh ! »

	Ils restèrent accouplés quelques instants jusqu'à ce qu'Erika se détende et déroule ses jambes de lui. Je regardai Da'Wan commencer à retirer sa verge luisante d'elle, quand le réalisateur dit : « Attends là ! Sammy, prends un gros plan de son creampie ! »

	La caméra s'approcha, et je regardai la bite noire émerger lentement de l'intérieur de ma femme, suivie d'un flot de sperme. Tandis qu'il reculait, l'équipe commença à applaudir.

	Erika s'assit tandis que les caméras reculaient, et balança ses jambes de sorte qu'elle était assise sur le bord du lit, à côté de Da'Wan. Elle semblait un peu hébétée et distraite, puis baissa les yeux en mettant sa main entre ses jambes pour rattraper le sperme qui fuyait. Comme par hasard, elle utilisa sa main gauche, et la leva pour regarder le fluide coulant sur ses doigts, et sur notre alliance. Elle regarda Da'Wan et dit : « Tu as joui en moi ? »

	Da'Wan dit : « Bien sûr ! Je n'ai pas pu me retenir quand tu baises comme ça. Tu ne voulais pas que je le fasse ? »

	Elle regardait ses doigts maintenant, et dit : « Non, je suis contente que tu l'aies fait. » Elle procéda alors à lécher ses doigts. Je commençai à éjaculer en regardant ma femme lécher le sperme d'un inconnu, qui dégouttait d'elle.

	

	

	Le réalisateur s'approcha d'eux, et chassa Da'Wan, tandis que la caméra continuait. « Eh bien, ma chère, tu as fait un excellent travail. Comment c'était ? Tu as aimé — ça ressemblait à un vrai orgasme ? »

	Elle le regarda un peu distraitement, tandis qu'elle souriait timidement et disait : « Bien. C'était bien. Ouais, il m'a vraiment fait jouir — vraiment fort. »

	Il passa directement aux affaires : « Je peux reconnaître les vrais orgasmes. Si tu es toujours intéressée, on aimerait beaucoup que tu remplaces Chrissy jusqu'à ce qu'elle soit débarrassée de son plâtre. On va probablement retourner quelques-unes de ses scènes. Cela signifie qu'on a 5 scènes de plus à tourner, plus on devra retourner celle-ci, parce qu'on ne peut pas l'utiliser sans que la paperasse ait été faite à l'avance. Cela ferait un peu plus de 5 000 pourlerestedelasemaine.Quedusexeheˊteˊro,unspitroast,tousdescreampiesbiensu^r,etj′ajouterai1500pourlerestedelasemaine.Quedusexeheˊteˊro,unspitroast,tousdescreampiesbiensu^r,etj′ajouterai1500 pour un bonus DP si tu veux essayer. L'argent est meilleur que d'habitude parce que tout est interracial et creampies. »

	Ma femme regardait ses doigts mouillés et demanda : « Est-ce qu'ils jouiront tous en moi ? »

	Le réalisateur dit : « Ouais, surtout. On aura quelques plans de l'éjaculation sur ton visage et tes seins et peut-être ton cul. On est spécialisés dans les creampies, chérie. Le titre de ceci est "Seed Demons", ça ne marcherait pas vraiment sans la partie "seed". »

	Elle le regarda tandis qu'elle demandait : « Je peux y réfléchir ? »

	Le réalisateur sembla un peu frustré mais dit : « OK. Je comprends. Tu dois parler à ton mari. » Elle haussa les sourcils et il ajouta rapidement : « Ou pas. Mais je te le dis, si tu peux passer de photos fixes à des creampies internes en un jour — je pense que tu vas devenir une star ! »

	Il continua : « OK, on doit décaler un peu le planning de tournage, et le "Monstre de Minuit" ne sera pas là avant mercredi. Il te plaira, il est plus sombre que Da'Wan, et plus grand, et il jouit un gallon. Ta peau d'ivoire fera un excellent contraste. » Il toucha son épaule et dit pensivement : « Hmm, Ivoire. »

	Il se leva et continua : « Tu vas réfléchir à ça ce soir, et passe demain, et si tu veux faire ça, on aura tes concepts de coiffure et maquillage, et on fera ta paperasse et tes tests, et j'aurai les scripts ajustés. Lundi tu seras officiellement une star pour WM Studios ! »

	Il leva les yeux et pointa directement la caméra tandis qu'il disait : « Je me suis assuré qu'on enregistre ton audition sur la caméra à main, pour que tu puisses en avoir une copie. Ce n'est pas des images officielles, donc s'il te plaît ne la poste pas sur internet. J'ai pensé que ce serait bien d'en avoir pour que tu puisses regarder un jour en arrière à ton premier Noir. »

	La vidéo se termina tandis qu'il se levait du lit.

	« Ton premier Noir. » Les mots résonnèrent dans ma tête.

	

	

	Je regardai la vidéo encore quelques fois pendant la journée, et perdis le compte du nombre de fois où je me masturbai en regardant l'homme noir baiser et jouir dans ma femme.

	Quand je repensai à la journée précédente et à la matinée actuelle, je réalisai que j'avais probablement juste convaincu ma femme de tourner un film pornographique avec une bande de Noirs. Cette pensée me fit jouir plus fort que regarder la vidéo.

	Une Star est Porno
Quand j'entendis Erika rentrer à la maison, je réalisai que j'avais passé la journée entière à regarder ses photos et sa vidéo, et j'espérai ne pas avoir manqué de travail important.

	Je la rencontrai dans la cuisine, et m'arrêtai net en la voyant. Elle s'était complètement transformée : ses cheveux blonds normaux avaient été coupés court et teints en blanc-blond, ainsi que ses sourcils. Sa peau était teintée anormalement blanc, la faisant paraître presque albinos avec ses yeux bleu vif. Après un examen plus attentif, je réalisai avec un sursaut que ses cils avaient été rendus blancs aussi, et elle portait un rouge à lèvres blanc-rose, qui ne montrait que tout juste qu'elle avait des lèvres.

	« Alors ? Qu'est-ce que tu en penses ? » demanda-t-elle.

	« Whoa ! Exotique ! » répondis-je.

	« Bien ! C'est le look que le studio recherchait — presque gothique inversé. » Elle me sourit et dit : « Merci pour les mots d'encouragement ce matin, bébé. J'ai décidé que tu avais raison, alors je me suis officiellement engagée pour ce projet, et j'ai décidé que je mettrais tout mon effort dans chaque plan, peu importe ce qu'ils me demandent de faire. »

	Des images d'elle dans toutes sortes de positions avec des Noirs défilèrent dans mon cerveau tandis que je répondais : « C'est génial chérie, donne-leur tout ce que tu as ! »

	« L'équipe de maquillage m'a donné une crème à appliquer chaque nuit pour aider à éclaircir ma peau encore plus, peut-être que tu pourrais m'aider à l'appliquer ? » demanda-t-elle.

	« Bien sûr, chérie. Si c'est ce dont tu as besoin pour le travail. » Secrètement je pensais à comment j'appliquerais de la crème à l'extérieur pour qu'elle puisse recevoir plus de crème à l'intérieur. Je souris tandis que je devenais excité en pensant à l'aider à devenir une pute de vidéo.

	Ce week-end-là, je l'aidai consciencieusement à appliquer ses crèmes et à utiliser les agents éclaircissants pour la peau, chaque fois en pensant à comment un Noir aurait ses mains et son corps contre les siens. Je me trouvai excité et en érection à cette pensée, et je ne pouvais pas attendre de la voir en action.

	

	

	Ce lundi-là, Erika partit pour son « nouveau boulot ». Je me forçai à aller au travail — je serais devenu fou en l'attendant toute la journée. Je ne fis pas vraiment grand-chose — je me demandais à chaque moment si elle baisait un type ou en suçait un autre. Je me demandais combien de types elle finirait par baiser en une journée.

	Quand je rentrai à la maison, Erika était déjà là, buvant avec Andrea. Je fermai doucement la porte, espérant écouter leur conversation.

	« Oh, putain oui, c'était génial ! Je l'aime vraiment bien », entendis-je ma femme dire.

	Andrea dit : « Chérie, ne t'attache pas. C'est juste un boulot et ces types ne sont que des bites et des couilles, OK ? »

	« Des bites incroyables », gloussa ma femme. Mon estomac se retourna, en pensant à elle avec les autres hommes, les autres Noirs.

	« Ouais », répondit Andrea, « Et tu n'es qu'un ensemble de trous pour eux. Quelque chose dans quoi mettre leur bite et jouir. Après tes 15 ou 20 premiers types, tu t'en rendras compte. »

	« Mais ça me rend TELLEMENT excitée, je ne peux pas imaginer ça ? » dit Erika.

	« Tu restes excitée, chérie. C'est la magie qui se voit sur le film. Quand tu as de vrais orgasmes, et que tu es sincère quand tu les supplies de te baiser, c'est le facteur X », expliqua Andrea. « Certaines filles arrêtent d'être excitées, et ça se voit sur les vidéos. Elles cessent de recevoir des rappels de casting. Ou seulement pour des scènes de blowjob »

	« Ça fait un moment que tu fais ça, comment tu fais pour rester excitée ? » demanda Erika.

	« Eh bien, j'étais toute excitée comme toi au début, puis je suis devenue un peu insensible à ça. C'était comme quand je me suis mariée. Puis j'ai lu quelque part que la pilule contraceptive émousse la libido, alors j'ai arrêté de la prendre. Boum, de retour à être une nympho », rit Andrea.

	« Waouh. Tu ne t'inquiètes pas de tomber enceinte ? » demanda Erika. C'était la même question que je me posais.

	Je pouvais entendre les verres se remplir pendant qu'Andrea répondait : « Oh, chérie ! C'est ça qui me rend si excitée. J'imagine chacun de ces mecs essayant de me mettre enceinte — et comment je livre ma chatte mariée non protégée à eux, les suppliant de me féconder ! Putain ! Rien de plus excitant ! »

	« Tu es déjà tombée enceinte ? » demanda Erika avec étonnement.

	« Je fais attention au timing. J'évite juste les éjaculations profondes quelques jours avant l'ovulation et le lendemain. Je me remplis de spermicide si je dois tourner ces jours-là. »

	Je l'entendis boire une gorgée, puis : « Mais oui, je suis tombée enceinte quelques fois. Le médecin me donne des pilules qui règlent ça. Mais chérie, oh mon dieu ! Le sexe avec mon mari est tellement chaud ! Savoir que j'ai le bébé d'un autre homme en moi me rend TELLEMENT excitée ! J'ai dû baiser des inconnus quand il est en déplacement. J'ai environ 6 semaines après avoir raté mes règles avant de prendre les pilules. Pendant ce temps, je ne peux pas passer 8 heures sans bite. » Elle rit et dit : « Une fois, je suis allée au studio et j'ai fait une partouze avec tout le monde là-bas juste pour le fun — les cadreurs, les acteurs, même le livreur de pizza. Puis je suis rentrée et j'ai attaqué mon mari ! »

	« Tu devais être dans un état quand tu es rentrée », rit Erika.

	« Ouais, mon mari m'aime comme ça. Il sait ce que je fais, et il adore me "récupérer" après que d'autres hommes m'ont eue. Je le trouve à la maison en train de regarder mes films parfois. Mais il ne sait pas pour la roulette du bébé. »

	« Tu le dis au père quand tu tombes enceinte ? » demanda Erika. Je ne sais pas comment elle pouvait penser à des questions, ma bite était dure comme du béton en pensant à Andrea la nympho.

	« Le père ? Ha ! Ça pouvait être n'importe laquelle d'une douzaine de bites au studio qui a planté cette graine. La première fois, c'était après une partouze de 20 hommes, donc 2 douzaines de pères possibles », dit Andrea. « Chérie, je ne dis pas que tu devrais faire ça, je dis juste que "la pilule" émousse ta libido. »

	« Je ne sais pas », entendis-je ma femme dire, « je suis tellement excitée maintenant, je ne vois pas comment ça pourrait s'estomper. » Je l'entendis boire une gorgée. « Quels autres conseils tu as ? Qu'est-ce que je peux faire mieux ? »

	J'ai failli m'étouffer, me demandant comment elle pourrait « s'améliorer » en écartant les jambes pour des bites noires.

	J'ai commencé à me glisser vers la porte avant de me faire prendre, et j'entendis Andrea dire : « Eh bien, tu devrais pratiquer ta fellation. Tu dois apprendre à les prendre jusqu'au fond de la gorge. Tu peux pratiquer les jours où tu ne tournes pas, ou quand tu as tes règles. Aucun des mecs ne dit "non" à une pipe », rit-elle.

	J'ouvris et fermai la porte bruyamment, annonçant ma présence. Quand j'entrai dans la cuisine, je vis qu'elles en étaient à leur deuxième bouteille de vin. Je me versai un verre en demandant : « Vous fêtez le premier jour ? Comment c'était ? »

	« C'était bien », répondit ma femme.

	« C'était dur ? » demandai-je, pensant que ça pourrait provoquer un sourire.

	Erika eut un sourire en coin et dit : « Il y avait des choses dures, mais je m'en suis occupée. »

	Cela fit pouffer Andrea, qui dit : « Ouais, on a gardé ta femme occupée, mais elle s'est vraiment jetée dans son travail, surtout en prenant en charge les choses dures. » Elle commença à glousser. Elle portait un haut très décolleté, et ses seins semblaient sur le point de s'échapper pendant qu'elle riait.

	Je souris, sachant quelle plaisanterie privée elle essayait de transmettre à ma femme. Je dis : « Je ferais mieux de vous laisser entre filles, je suppose. »

	Ma femme dit : « Non, tu devrais rester. Je vois que tu n'en as pas encore assez des seins d'Andrea. » Elle rit un peu ivre.

	Je commençai à objecter, mais Andrea dit : « Non, c'est bon. Je n'ai pas acheté ces choses pour que les mecs ne regardent pas. Continue de fixer, j'ai l'impression d'en avoir pour mon argent. » Elle mit même ses mains dessous et les souleva, montrant plus de décolleté et de chair.

	Nous avons échangé quelques autres amabilités, pendant qu'elles s'informaient de ma journée. Je voulais pousser pour plus d'informations, mais de toute évidence Erika n'allait pas me parler de son nouveau travail. Pas encore en tout cas.

	Comme Andrea s'excusait pour rentrer chez elle, par habitude, je dis : « Reviens nous voir quand tu veux, tu es toujours la bienvenue. »

	Andrea sourit et dit : « Merci. Je veillerai à apporter mes seins, comme ça tu auras quelque chose à qui parler. » Cela fit rire Erika de façon incontrôlable.

	Comme nous fermions la porte, Erika se tourna vers moi et dit avec force : « Baisse ton pantalon et assieds-toi, j'ai besoin de te sucer la bite ! »

	J'étais choqué, mais excité, et je fis ce qu'on me disait sans un mot. Comme elle commençait à me sucer, je me demandai combien de bites elle avait prises dans sa bouche aujourd'hui. Ça me rendit plus dur que jamais, et je la sentis lutter pour me prendre dans sa gorge.

	Je réalisai qu'elle s'entraînait sur moi pour les mecs du studio ! Je me dis « et puis merde », et j'attrapai l'arrière de sa tête, la forçant sur ma bite, ignorant ses haut-le-cœur et ses toux. J'imaginai un autre mec faire la même chose avec elle, et il ne fallut pas longtemps avant que je vide mes couilles dans sa gorge.

	Ivory White
Après ça, Erika se leva et se dirigea vers la chambre. Il me fallut quelques minutes pour récupérer, et quand je montai, je la trouvai évanouie nue sur le lit. J'essayai de la réveiller, mais elle était complètement inconsciente.

	Je profitai de l'occasion pour l'inspecter, après son premier jour comme star du porno. Même si j'avais joui quelques minutes plus tôt, j'étais de nouveau dur. Au début, je pensai qu'elle avait rasé la bande de poils pubiens sur sa chatte, mais quand je regardai de plus près, je vis qu'elle avait été blanchie.

	Je pouvais sentir sa chatte, et j'écartai même ses jambes pour glisser mes doigts à l'intérieur, espérant trouver du sperme en flaque. Elle était humide, mais pas autant que quand elle était excitée, cependant, elle sentait faiblement le sperme.

	Nous avions appliqué son éclaircissant cutané chaque jour, matin ou soir, alors je décidai d'aider en la enduisant ce soir. Sa peau était normalement pâle avec une légère pigmentation. Quelques jours de traitement avaient déjà produit des résultats.

	J'étalai la crème sur son devant, la laissant une heure, plutôt que les 10 minutes suggérées. Je l'essuyai ensuite, la retournai, et l'appliquai sur son dos, en me concentrant sur ses épaules où elle avait un petit peu de couleur. J'écartai ensuite ses fesses et l'appliquai libéralement sur sa raie et la peau autour de son anus.

	Je me suis en fait assoupi, donc le traitement du dos resta près de 2 heures. Quand j'essuyai ses épaules et sa raie des fesses, je pus voir une différence. Je la retournai et la bordai sous les draps, m'émerveillant de son air exotique et sexy avec ses cheveux, sourcils et cils blancs.

	Juste avant de me mettre au lit, je me rappelai de vérifier son sac à main pour une clé USB, mais il n'y en avait pas. Je me demandai si elle rapporterait des montages bruts à la maison pour que je puisse espionner. Je vérifiai aussi sa plaquette de pilules contraceptives, notant combien il lui en restait.

	

	

	Au cours des deux semaines suivantes, Erika rentra chaque jour excitée, et je me joignis avec empressement, imaginant qui elle avait baisé et sucé ce jour-là, combien de bites avaient été à l'intérieur d'elle. Chaque matin, je vérifiais le sac d'Erika pour une clé USB, mais j'étais déçu à chaque fois.

	Chaque matin et chaque soir, nous appliquions ses crèmes éclaircissantes, et elle était presque blanche comme du papier après trois semaines de traitements. Je remarquai aussi que sa chatte semblait un peu plus lâche, ce qui renforçait mon imagination et me faisait jouir d'autant plus fort.

	Un soir où j'essayai de la mettre au lit, elle me dit qu'elle avait ses règles, donc nous devions passer le sexe, mais elle proposa de me faire une fellation. J'acceptai bien sûr, et remarquai à quel point elle était meilleure à ça, me prenant dans sa gorge et me faisant jouir en un temps record pendant que j'imaginais tous les hommes qui avaient été dans sa bouche.

	Après qu'elle se fut endormie, je réalisai qu'elle devait encore être sous contraception, mais décidai de vérifier quand même. Elle n'avait utilisé que 4 pilules au cours des 2 dernières semaines ! Il était clair qu'elle avait suivi l'exemple d'Andrea et jouait à la roulette du bébé. Ma femme laissait d'autres hommes jouir dans sa chatte fertile non protégée !

	Malgré une fellation professionnelle, je me retrouvai à me masturber en imaginant combien de millions de spermatozoïdes elle avait pris, sachant qu'ils pourraient atteindre son ovule.

	Toute la semaine, chaque fois qu'elle rentrait à la maison, je lui donnais un grand baiser, me demandant autour de combien de grosses bites elle avait glissé ses lèvres chaque jour. Elle tombait généralement à genoux et me suçait jusqu'à ce que j'ajoute mes spermatozoïdes aux leurs dans son ventre.

	

	

	Un jour, je décidai de voir si certaines de ses photos ou vidéos étaient en ligne, alors je commençai à rechercher « WM Studios ». Je finis par découvrir qu'ils avaient quelques opérations différentes, et que « WM » signifiait « White Meat ». J'eus un petit frisson en réalisant que ma femme travaillait pour « White Meat Studios ».

	La plupart de leur contenu était derrière des paywalls, et je ne vis pas Erika sur les promotions. Je finis par trouver « Seed Demons » sur l'un de leurs sites, et payai l'abonnement pour le regarder. Putain de merde ! Ma femme était dans environ un tiers des scènes — baisant et suçant des mecs blancs, des mecs noirs, des mecs hispaniques. Il y avait une scène où elle et Andrea s'embrassaient avant que deux mecs entrent et commencent à les baiser à tour de rôle. J'étais tout aussi excité en regardant ma femme embrasser une autre femme qu'en la regardant baiser d'autres hommes !

	Je me demandais si d'autres films étaient sortis, alors j'ai vérifié les biographies de Seed Demons, et j'ai trouvé un lien pour « Ivory White ». Bon sang ! Elle avait un nom de scène mais gardait notre nom de famille. C'était sexy, chaud et carrément osé.

	J'ai cliqué sur un lien qui disait « Interview », et j'ai trouvé une page biographique sur elle :

	« Voici… Ivory White ! »

	« De la voisine d'à côté à la pute hardcore. »

	Les deux premières photos la montraient habillée de façon plutôt sage, et sur la deuxième photo, elle lève la main et pointe sa bague de mariage, souriant largement à l'appareil. Le sous-titre disait : « Cette bague ne veut rien dire. »

	Elle était vraiment belle à regarder. La photo suivante la montrait agenouillée devant un Noir, sa bite dans sa bouche, et elle le tenait de manière à ce que sa bague de mariage soit visible.

	La dernière photo la montrait sur le dos sous un Noir, je suis à peu près sûr que c'était Da'Wan, les jambes écartées et les mains sur son cul, le tirant vers elle. Sa bague était également bien visible sur ce cliché.

	Il y avait une mini-biographie sur elle qui disait :

	Cette femme au foyer épanouie n'est heureuse qu'avec une bite noire en elle. Pendant que son mari rapporte le bacon à la maison, elle rapporte les saucisses. Découvrez cette insatiable Blanche-Neige qui ne vit que pour servir les grosses bites noires. Notre toute nouvelle Viande Blanche des studios WM.

	Après la biographie, il y avait une courte séance de questions-réponses :

	WMS : « Qu'aimez-vous le plus dans le sexe avec des hommes noirs ? »

	Ivory : « J'aime quand ils me traitent comme de la viande. Je n'aime pas que les émotions viennent s'interposer dans une bonne baise. »

	WMS : « Donc vous ne faites plus que des Noirs maintenant ? »

	Ivory : « Oui, la seule chose blanche dans ma chatte désormais, c'est le sperme des hommes noirs ! »

	HMS : « Envisageriez-vous d'ajouter des hommes blancs à vos films ? »

	Ivory : « Peut-être, mais il faudrait que ce soit après avoir baisé tous les hommes noirs disponibles. C'est mon objectif, d'ailleurs. »

	HMS : « Votre objectif est de baiser chaque star noire ? »

	Ivory : « Pas seulement les stars… Je veux chaque acteur porno noir en moi au moins une fois. Je sais que c'est un grand rêve, mais j'ai quand même trois trous disponibles pour gérer le volume ! »

	HMS : « Quelle est votre scène idéale ? »

	Ivory : « Ha. C'est facile — n'importe quelle scène où un homme noir m'utilise comme de la viande pour jouir ! »

	HMS : « Est-ce une vraie bague de mariage, ou un accessoire ? L'infidélité est une grande partie de votre histoire. Comment votre mari le prend-il ? »

	Ivory : Rire. « Ce ne serait pas de l'infidélité s'il le savait, si ? Et oui, la bague est vraie. Ça me rend tellement excitée quand elle est couverte de sperme noir ! »

	HMS : « Eh bien, Ivory. Je pense que nos acteurs noirs font déjà la queue pour leur tour. »

	Ivory : « Amenez-les. Je prends tous les volontaires. Ha ha ! »

	Putain de merde. C'était ma femme, qui parlait comme ça (ou peut-être que les réponses étaient rédigées par les gens du marketing). Mais dans un cas comme dans l'autre, ça m'a excité, donné envie et tiraillé. J'aimais ma douce Erika, mais j'aimais aussi la voir être un fourreau à bites pour tous ces mecs noirs !

	Whoreo

	J'ai remarqué qu'il y avait un lien vers ses films, alors j'ai cliqué, me demandant si elle avait fait plus que Seed Demon.

	Je suis arrivé sur une page de films listant :

	Films avec Ivory White

	Seed Demons — Ces filles sont prêtes à tout pour se remplir de semence masculine. Voyez-les couvertes, éclaboussées et remplies de sperme. Pas de protection pour ces morceaux de Viande Blanche.

	Whoreo — Ivory White apprend à être un vrai Oreo dans son boulot de boulangerie. Coincée entre deux biscuits noirs bien durs, elle se fait doublement fourrer et remplir de crème. Cette Viande Blanche se marie le mieux avec du lait d'homme.

	Paint My Insides — Ivory a besoin de réparations à la maison, et les peintres noirs qu'elle engage peignent avec plaisir l'intérieur de son corps en blanc, sans oublier un seul endroit. Cette Viande Blanche est une vraie pute à trois trous. [bientôt disponible]

	Putain de merde ! Elle avait déjà terminé un autre film et en préparait d'autres. J'ai essayé de cliquer sur Whoreo mais je suis tombé sur un écran d'abonnement. J'ai rapidement passé à un compte à accès complet, et je me suis aussi inscrit aux mises à jour. J'ai mis Ivory en favori, ainsi qu'Andrea, qui était listée sous le nom de Jugs Malone. Il semblait qu'Andrea avait un sacré catalogue — de fille-fille, de gangbangs et quelques vidéos uniquement avec des Noirs. Je doutais de me lasser de voir Erika, mais je voulais aussi voir Andrea.

	J'ai regardé Whoreo, la bite sortie et une pile de mouchoirs à côté de moi.

	La première scène commençait avec Erika, euh Ivory, entrant dans un décor de boulangerie très faux. Elle portait un minuscule haut noir et une jupe noire super courte. Elle paraissait encore plus pâle que d'habitude avec des vêtements noirs. Le boulanger était un grand Noir, bien sûr.

	Elle sourit et dit d'une voix enjouée : « Je suis là pour le boulot à la boulangerie ! »

	« Vous avez de l'expérience ? » demanda le boulanger en la reluquant.

	« Non », dit Ivory en se mordant la lèvre, puis elle ajouta : « Mais j'apprends vite et je ferai tout ce que vous voulez. Mon mari dit que je dois trouver un travail. »

	Le Noir se lèche les lèvres et dit : « OK, d'abord va à l'arrière — on attend des livraisons de crème et de lait. Tu les réceptionnes auprès des livreurs, OK ? »

	« OK ! » dit Ivory joyeusement. Tandis qu'elle marchait vers « l'arrière », le boulanger reluquait son cul, se frottant les mains et se léchant les lèvres.

	La scène passait rapidement à quelque chose qui ressemblait à un entrepôt. Deux Noirs, vêtus de bleus de travail de livreurs, entraient dans la pièce, l'un tenant un porte-bloc. Leurs pantalons étaient assez serrés pour montrer des bosses de bite le long de leurs jambes, et la caméra montrait Ivory les reluquant.

	Ivory s'approcha du premier et dit : « Tu as de la crème pour moi ? » Le Noir dit : « Ouais, bébé. Tu la veux où ? »

	Ivory commença à se mettre à genoux et dit : « Au fond de ma gorge ! » J'ai regardé les mecs se déshabiller en un instant, et ma femme a commencé à sucer une très longue bite noire. En un rien de temps, elle la prenait dans la gorge !

	Le deuxième dit : « Et moi ? »

	Ivory retira sa bouche de la première bite juste assez longtemps pour sourire et dire : « Je prends aussi les livraisons par l'arrière. » Le mec se mit derrière elle et enfonça sa bite dans la chatte de ma femme. L'action continua pendant plusieurs minutes, les mecs alternant les côtés tandis que ma femme suçait avidement leurs bites et les prenait profondément dans sa chatte.

	Finalement, le mec dans sa chatte grogna et commença à jouir, retirant lentement sa bite de sa chatte, tandis qu'un gros jet de sperme épais s'écoulait d'elle et gouttait sur le sol. Dès que ce fut fini, le mec qu'elle suçait grogna et retira sa bite, tirant plusieurs gros jets de sperme sur son visage et sa bouche tandis qu'elle souriait, la bouche ouverte pour le recevoir.

	Alors qu'elle restait assise là, du sperme dégoulinant d'elle et hors d'elle, les hommes rirent et dirent : « On repassera avec une autre cargaison demain. Tu seras là ? »

	Ma femme sourit et acquiesça, tandis que le liquide dégouttait de son visage.

	

	

	La scène suivante montrait Ivory dans une cuisine avec un autre Noir, qui portait une sorte de tenue de chef. Ma femme portait un tablier sans rien dessous, son sein visible sur le côté et les fesses à l'air.

	Ivory demanda : « OK, qu'est-ce qu'on fait aujourd'hui ? »

	Le mec répondit : « Des petits pains fourrés au chocolat. »

	Ivory dit : « OK ! Où sont les petits pains ? »

	Le mec attrapa son épaule et la tourna vers le comptoir en disant : « Tes petits pains, mon chocolat. » Tandis qu'il la poussait en avant sur le comptoir, il dit : « Écarte-moi ces petits pains, bébé. »

	Ma femme dit : « Oh ! » en tendant la main en arrière et en tenant ses fesses écartées. Là encore, sa bague de mariage était visible tandis qu'il faisait couler de l'huile sur sa raie et enfonçait son pouce dans son trou.

	Il dit : « L'astuce, c'est d'utiliser beaucoup d'huile quand on fait celui-là. » Il huila sa longue bite noire et fine, et l'enfonça dans le trou du cul de ma femme. Il demanda : « Ça va ? »

	Ma femme regarda en arrière et dit : « Ouais, remplis bien ces petits pains ! »

	Pendant les 10 minutes suivantes, j'ai regardé un inconnu noir malmener le trou du cul de ma femme, gémissant finalement en tirant sa charge en elle. Il y eut, bien sûr, un autre gros plan du sperme s'écoulant de son trou.

	

	

	Dans la dernière scène, il n'y avait vraiment pas de mise en place — Ivory commença à embrasser le « patron » noir de la boutique, puis tomba à genoux, le suçant un moment avant qu'un autre mec entre et libère sa bite. Ivory, ma femme, alterna la succion de leurs bites jusqu'à ce qu'elles soient trempées de salive et bien dures, puis le premier mec la souleva et abaissa sa chatte sur sa bite.

	Il y eut un bon plan d'elle guidant sa bite en elle, notre bague de mariage bien en évidence. Le deuxième mec se mit derrière elle et fit entrer sa bite dans son cul. Une fois qu'ils furent tous les deux enfoncés jusqu'aux couilles en elle, le premier mec la regarda dans les yeux et dit : « Tu es comme un oreo, bébé. De la douce crème blanche prise en sandwich entre deux biscuits noirs. »

	Elle gémit et dit : « Oh mon dieu ! Je suis une whoreo doublement fourrée ! » Elle gémit la partie « whore », ce qui faillit me faire jouir. Les deux bites la baisèrent ensemble, et en alternance, sur le sol, le comptoir, et changèrent de trous, jusqu'à ce qu'ils commencent tous les deux à gémir et qu'elle supplie : « Oui ! Remplissez-moi ! »

	Elle commença à jouir tandis qu'ils éjaculaient chacun en elle, se retirant lentement pour montrer leur sperme s'écoulant d'elle. Elle sourit à la caméra en ramassant le sperme avec sa main, et lécha ses doigts, la caméra zoomant sur sa bague.

	Je l'ai regardé à nouveau, mettant en pause chaque fois que l'un des mecs pénétrait ma femme, et je me suis branlé une demi-douzaine de fois. À partir de ce jour, chaque fois que je vois ma femme dans la cuisine avec un tablier, j'imagine ces bites noires la pénétrer.

	 


Petite amie

	Au cours des deux semaines qui suivirent, je ne pouvais plus me passer de sexe avec Erika. Chaque fois qu'elle s'allongeait et écartait les jambes, je me demandais combien d'hommes étaient entrés en elle ce jour-là, et j'imaginais pouvoir sentir sa chatte devenir plus lâche et humide de leur sperme. Je savais, réalistement, que ce n'était probablement pas vrai, mais ça m'aidait à jouir.

	Je surveillais son site de films quotidiennement, et regardai Paint My Insides le jour de sa sortie. C'était semblable à Whoreo, sauf qu'il y avait une scène où elle prenait 3 bites en même temps. J'adorais la façon dont elle gémissait pendant qu'ils lui maltraitaient le trou du cul.

	La première fois que je la pris par l'anus après ça, je la penchai sur le lit, me lubrifiai et me glissai dans son trou du cul, me rappelant l'aspect que cela avait quand les hommes noirs la pénétraient. C'était la première fois que sa vie pornographique débordait sur notre vie domestique. Plutôt que de protester, parce que nous n'avions jamais fait d'anal avant, elle gémit et dit : « C'est ça ! Démolis-moi le cul ! Encule-moi ! »

	Ses mots m'excitèrent, et je la baisai fort comme dans ses films. Quand je gémis et dis : « Mon Dieu ! Je vais jouir ! » Elle commença à avoir un orgasme, en disant : « Ouais ! Déverse en moi ! » Je sentis son trou du cul se resserrer pendant que je luttais pour me vider en elle.

	Comme nous étions allongés ensemble après, je pus voir qu'elle me regardait avec une expression étrange. Je me demandai si elle réalisait qu'elle avait laissé « Ivory » sortir, ou si elle se demandait pourquoi je ne disais rien sur le fait de la prendre par l'anus.

	Après cette nuit, nous eûmes presque exclusivement des rapports anaux, chaque fois que je pouvais bander après qu'elle m'eut taillé une pipe. Ses fellations étaient de mieux en mieux, et elle pouvait généralement me faire jouir en quelques minutes seulement. Je lui faisais occasionnellement un cunnilingus. J'adorais lécher et embrasser sa chatte, sachant que plusieurs hommes noirs l'avaient baisée ce jour-là. Sa plaquette de pilule était couverte de poussière à ce stade, et je me demandai si elle essayait de tomber enceinte.

	Andrea venait de plus en plus souvent. Chaque fois que je voyais sa voiture, j'essayais de faire attention et d'entrer discrètement, espérant surprendre une conversation, mais je n'y parvenais pas souvent. La seule conversation que je surpris durant cette période concernait des potins sur d'autres acteurs — qui était tombée enceinte, qui baisait les réalisateurs ou l'équipe, et qui quittait le « milieu » pour une raison ou une autre.

	Un samedi, j'avais organisé une sortie en bateau et une virée avec un de mes amis. Erika voulait rester à la maison pour se reposer un peu, peut-être s'occuper de quelques tâches ménagères.

	Quand j'arrivai chez mon ami, il était malade comme un chien, alors nous décidâmes de remettre ça à un autre jour. Je partis et pris le petit-déjeuner, me demandant ce que je pourrais convaincre Erika de faire quand je rentrerais.

	J'arrivai à la maison et trouvai la voiture d'Andrea dans notre allée. Je fus un peu surpris, mais me garai quelques maisons plus bas dans la rue, espérant me faufiler et surprendre leur conversation. J'entrai dans la maison et me glissai jusqu'à la cuisine, mais elles n'y étaient pas. Après avoir vérifié le reste du rez-de-chaussée, je montai à l'étage.

	Comme j'atteignais le haut de l'escalier, je pus entendre des bruits venant de notre chambre. Je me glissai prudemment dans le couloir et m'arrêtai devant la porte, pour voir si je pouvais entendre leur conversation. J'entendis quelques gémissements, ce qui me retourna l'estomac, puis je jetai un œil par la fente de la porte et vis Erika et Andrea allongées nues sur le lit, s'embrassant passionnément.

	Ma bite bandit instantanément, et je continuai à regarder, les écoutant gémir et s'embrasser. Je remarquai le bras d'Erika bouger de façon rythmée, enfonçant un gode dans Andrea ! Je regardai encore quelques minutes jusqu'à ce qu'Andrea rompe le baiser et commence à haleter : « Oh putain ! Oh putain » pendant que ma femme accélérait le rythme et martelait sa chatte avec le gode.

	Andrea laissa échapper un long gémissement alors qu'elle commençait à se débattre et à babiller pendant son orgasme. Erika continua à bouger le gode, rendant son amie folle. Après quelques minutes de cela, Andrea s'effondra, et Erika s'allongea à côté d'elle, embrassant son cou.

	Quand Andrea se calma, elle se tourna et embrassa profondément ma femme, puis dit : « Je t'aime. »

	Erika soutint son regard et répondit : « Je t'aime. »

	Andrea dit : « Alors je pense que je devrais emménager. Dis juste à ton mari : “Je suis tombée amoureuse de cette fille, et elle doit faire partie de ma vie.” » Mon estomac se retourna si fort que je faillis vomir.

	Ma femme sourit, lui donna un bécot, puis dit : « Je l'aime aussi, et je ne suis pas sûre qu'il accepte de partager. Ce serait une conversation difficile. »

	Andrea s'assit, ses énormes faux seins bien en évidence au centre de la conversation, et renifla : « Je pense que ce sera plus facile que le “Chéri, j'ai laissé des dizaines et des dizaines de mecs noirs me baiser devant la caméra, dans tous mes trous. Je suis un seau à sperme professionnel ?” »

	Erika parut un peu choquée, et Andrea tenta d'adoucir cela en disant : « Allez, mon amour, ce n'est pas une mauvaise chose — des centaines d'hommes et de femmes m'ont baisée devant la caméra. » Elle attrapa le sein d'Erika et ajouta : « et en dehors ! »

	Après un moment de pause, Andrea se pencha en avant et colla passionnément ses lèvres à celles de ma femme pendant quelques instants, puis demanda : « Quand rentre-t-il ? Combien de temps avons-nous ensemble aujourd'hui ? »

	Erika répondit : « Nous avons probablement jusqu'à presque l'heure du dîner. »

	Andrea glissa du lit, exposant sa chatte, rose et gonflée par le pilonnage du gode, et dit : « Prenons une douche, puis je pourrai te manger la chatte jusqu'au déjeuner. » Elle tendit la main vers ma femme et dit : « Si nous avons de la chance, il rentrera tôt et tu seras obligée de lui demander. »

	Je me glissai en bas, confus et excité. Je pouvais sentir mon érection me frotter tout le long du chemin jusqu'à la voiture, et je savais que je voulais les revoir. Je passai le reste de la journée à conduire çà et là, me demandant si je pourrais perdre ma femme au profit de sa petite amie. Au bout d'un moment, je me calmai en me rappelant qu'Andrea avait demandé à emménager, pas à ce qu'Erika emménage chez elle. Au moins dans l'esprit d'Andrea, ma femme restait mariée.

	Je rentrai à la maison vers l'heure du dîner, résolu à ouvrir la discussion avec elles à ce moment-là. J'espérais qu'elles étaient encore au lit — ce serait une bonne entrée en matière, et je pourrais les revoir toutes les deux nues !

	Malheureusement, Andrea était partie, alors il n'y avait aucun moyen naturel de commencer la discussion.

	La semaine suivante, je passai devant notre maison à chaque heure du déjeuner, et parfois la voiture d'Andrea était là et parfois celle d'Erika était absente. Je rentrais immédiatement après le travail chaque jour, espérant les surprendre, mais jamais je n'y parvins. J'élaborai un plan pour le week-end, et dis à Erika que j'allais chez un ami pour l'aider avec des travaux domestiques le samedi — que je serais de retour après le dîner.

	Je partis et attendis une heure ou deux, puis passai devant notre maison et trouvai la voiture d'Andrea dans l'allée. Je me garai dans la rue, entrai discrètement dans notre maison, puis me glissai à l'étage pour les espionner. Je pouvais entendre le lit grincer, et jetai un œil par la porte légèrement entrouverte pour voir.

	Il me fallut une minute pour comprendre ce que je regardais, mais je finis par comprendre qu'Andrea chevauchait Erika — un gode à double embout enfoncé en chacune d'elles. Andrea gémissait pendant qu'elle poussait des hanches, faisant rebondir ses énormes seins.

	Ma femme disait : « Ouais, prends ma grosse bite, sale pute ! Jouis pour moi ! Inonde ma chatte de ton sperme ! »

	Andrea commença à jouir, et se pencha en avant, permettant aux deux amantes de s'embrasser pendant qu'elles gémissaient et se trémoussaient.

	Je dus partir avant de jouir moi-même, ou de succomber à mon besoin de me branler. Je me précipitai en bas et préparai discrètement le déjeuner — soupe et sandwichs. Je gardai la soupe au chaud et attendis…

	

	

	Heureusement, ce ne fut pas long avant qu'Andrea descende. Comme elle entrait dans la cuisine, elle s'arrêta net en voyant le déjeuner disposé et moi debout là. Elle portait une de mes chemises blanches de ville, un seul bouton maintenant le tissu tendu sur ses seins, cachant ses tétons. Après un moment, elle dit doucement : « Eh bien, quelle surprise. »

	Je souris et dis : « Ouais, moi aussi. J'espérais que tu te promènerais nue quand vous n'étiez que toutes les deux. »

	Elle haussa un sourcil, puis un côté de sa bouche forma un demi-sourire, pendant qu'elle déboutonnait la chemise et la laissait tomber : « Désolée, j'aurais dû demander à emprunter ta chemise. » Je sentis mon cœur cogner et ma bite durcir pendant qu'elle se tenait nue devant moi.

	Je dis : « Tu aurais peut-être dû demander à emprunter ma femme aussi ? »

	Son visage devint un peu inquiet, alors j'ajoutai rapidement : « Je te l'aurais laissée, bien sûr. » Elle sourit sincèrement, clairement soulagée. J'ajoutai : « Bon, le déjeuner refroidit. Pourquoi ne pas demander à ta petite amie de nous rejoindre ? » Elle sourit plus largement et me regarda pendant qu'elle reculait vers l'embrasure de la porte. Je ne pus m'en empêcher et dis : « Waouh. Juste… Waouh. »

	Elle me fit un clin d'œil puis dit fort en direction de l'escalier : « Hé chérie, le déjeuner est prêt ! » Elle marqua une pause d'une seconde, puis ajouta : « Enlève tes vêtements, on déjeune nues ! » Andrea s'approcha alors du comptoir et prit place pendant que je plaçais un sandwich et un bol de soupe devant elle.

	Nous pûmes entendre ma femme descendre l'escalier, alors qu'elle disait : « Je suppose qu'on est nues parce que tu vas me manger la chatte pour le déjeuner ? » Elle fit deux pas dans la pièce avant de se figer en me voyant. Elle avait un air merveilleusement exotique avec ses cheveux blancs, ses sourcils, ses cils et ses poils pubiens contre sa peau d'albâtre. J'imaginai pouvoir voir sa chatte un peu rose et gonflée d'avoir été chevauchée par le gode.

	« Que se passe-t-il ? » demanda-t-elle prudemment.

	« Ton mari nous a préparé à déjeuner, bébé, » dit Andrea, clairement adaptée à la situation.

	Erika resta là, me fixant, et fixant Andrea qui sirotait une cuillère de soupe.

	Andrea l'encouragea : « C'est bon, bébé. Il a dit qu'il était d'accord pour que je t'emprunte. »

	Ma femme prit soigneusement place au comptoir, et demanda : « T'emprunter ? »

	Comme je plaçais la soupe et un sandwich devant elle, je dis : « Bien sûr. J'ai dit à Andrea qu'elle pouvait t'avoir quand elle voulait. »

	Andrea avait un sourire, clairement amusée par la confusion de ma femme.

	Je les regardai toutes les deux et dis : « En fait, Andrea pourrait peut-être emménager, si elle voulait. Comme ça, vous deux pouvez être ensemble quand vous voulez. »

	Andrea laissa tomber sa cuillère de stupéfaction en me fixant.

	Je ris et dis : « Je suis d'accord pour la partager. »

	Andrea rit, en prenant la main de ma femme. Erika était un peu en colère, pour une raison quelconque, et fixa Andrea en disant : « Me partager ? OK, petite salope. » Ma femme se tourna vers moi et dit : « OK, alors je suppose que je vais partager ma petite salope aussi. Tu peux l'avoir quand tu veux. »

	Elle regarda Andrea avec défi et dit : « Comment ça te fait sentir ? »

	Andrea parut un peu amusée par sa réaction et dit : « Eh bien, je ne l'ai pas encore senti, alors je ne sais pas. »

	Je sentis ma bite palpiter et mon cœur cogner pendant que je réfléchissais aux implications. Deux stars du porno dans mon lit ?! Andrea avait un tableau de chasse de centaines ! Putain ! J'avais hâte d'être avec cette sale salope !

	Erika se tourna et commença sa soupe. Elles mangèrent toutes les deux en silence, mais je vis la main d'Andrea se poser sur la jambe de ma femme, ce qui fit sourire ma femme, malgré sa fausse colère. Toutes les deux avaient les tétons durs comme pierre — je me demandai à quoi elles pensaient.

	Andrea finit son déjeuner, et je débarrassai l'assiette et le bol, pendant qu'Erika continuait à manger lentement. Quand je me retournai, Andrea demanda : « Tu n'as pas faim ? Tu veux quelque chose à manger ? »

	Je souris à sa question, et elle comprit clairement mon sens, parce qu'elle gloussa et dit : « OK. » Je la regardai descendre du tabouret de bar et se diriger vers la table de la cuisine, sauter dessus et écarter les jambes, en demandant : « Tu veux quelque chose à manger ? Ça te semble comment ? »

	J'entendis ma femme haleter de surprise, pendant que je m'approchais de la table et disais : « Ma chose préférée à manger ! »

	Andrea pointa un doigt vers moi et dit : « Déjeuner nu. Ça veut dire toi aussi. »

	Je me déshabillai rapidement, un peu embarrassé de montrer ma bite de non-star du porno, qui était dure comme du roc. Andrea la vit et dit : « Oh, sympa. Je goûterai ça plus tard, » en écartant les jambes plus largement.

	Comme je me penchais pour la goûter, je pus bien voir ses lèvres, qui étaient lâches et pendantes un peu, contrairement à la chatte serrée d'Erika. Elle avait l'air d'avoir pris des centaines de bites en elle, et cela m'excitait comme un fou.

	Je commençai à la lécher et à sucer ses lèvres avant de titiller son clitoris, ce qui la fit gémir. J'enfonçai quelques doigts dans sa chatte lâche et caressai son point G, ce qui la fit gémir plus fort. Elle dit : « Putain ! Tu manges la chatte comme si tu adorais ça ! »

	Je retirai assez mon visage pour dire : « C'est mon préféré. » Je redescendis alors sur elle, l'amenant à un orgasme, mais m'arrêtant avant qu'elle ne jouisse. Elle grogna : « Non, s'il te plaît, ne me taquine pas ! »

	À ce moment-là, je sentis une bouche sur ma bite dure comme du roc, et réalisai qu'Erika nous avait rejoints. Je gémit à la sensation, et entendis Andrea dire : « Ouais, bébé ! Montre-lui comme tu suce bien la bite ! » Je ne pense pas qu'aucune des deux ait réfléchi à la façon dont cela sonnait — comment Andrea saurait-elle qu'Erika était douée pour la fellation ?

	Je taquinai Andrea une autre fois, et elle supplia vraiment : « S'il te plaît ! Laisse-moi jouir ! » À peu près à ce moment-là, je ne pus plus me retenir, et je déchargeai mes couilles dans la bouche de ma femme. Je la sentis me téter pendant que je continuais à travailler la chatte d'Andrea.

	Je remarquai qu'Erika se levait et sentis qu'elle retirait ma tête de la chatte d'Andrea, ce qui me fit lever les yeux. Je regardai ma femme ouvrir la bouche et laisser mon sperme couler, dans la bouche d'Andrea. Elles faisaient passer mon sperme de bouche en bouche ! Je les regardai s'embrasser, puis je redescendis sur Andrea, lui donnant l'orgasme tant retardé.

	Je m'accrochai pour ma vie, pendant qu'elle écrasait mon visage entre ses cuisses et gémissait et se trémoussait, jouissant pendant quelques minutes. Je travaillai mes doigts, continuant à chatouiller son point G, ce qui la fit jouir encore et encore.

	Quand je remontai pour respirer, ma femme et Andrea s'embrassaient encore. Elles rompirent enfin leur lutte de langues, et se regardèrent dans les yeux pendant qu'Andrea disait : « Je t'aime. » Ma femme répondit la même chose.

	Elles me regardèrent, mon visage couvert de jus de chatte, et elles avaient des sourires doux. Andrea dit : « On peut le transformer en chaise ? Comme ça je peux m'asseoir sur ce visage toute la journée ? »

	Erika rit : « Bébé, tu peux t'asseoir sur son visage toute la journée de toute façon. Le salaud est insatiable. Même si ces jours-ci, il s'intéresse surtout à l'anal. »

	Andrea me regarda et dit : « Oh chéri, ma porte de derrière est toujours ouverte pour toi. »

	Même si ma femme venait de me faire jouir, ma bite était de nouveau dure comme du roc. Andrea le remarqua et dit : « Je crois que je vais aimer ici. Même si je ne sais pas combien je vais dormir. » Nous rîmes tous à cela.

	Nous avons déménagé Andrea le lendemain. Je me souviendrai de cette première nuit toute ma vie. C'était la première fois que je me sentais complètement satisfaite sexuellement.

	 


Révélé

	La semaine suivante, tout avait des airs de vie fantasmatique : se coucher avec deux femmes, parfois faire l'amour avec l'une, ou l'autre, ou les deux. Souvent se réveiller au bruit et à la sensation du lit qui bougeait pendant qu'elles faisaient l'amour.

	Il devint évident qu'Erika n'était pas tellement intéressée à lécher Andrea — elle préférait nettement le jeu avec le godemichet et qu'Andrea lui fasse des caresses buccales. Je pris le relais, léchant Andrea chaque jour, souvent plusieurs fois par jour.

	Quand je l'ai enfin baisée, j'étais tellement excité par sa chatte et son trou du cul détendus. Je savais que c'était parce qu'elle avait été baisée par des centaines d'hommes, et cela m'excitait énormément !

	Un avantage amusant était qu'Andrea était toujours en bas, dans la cuisine, pendant que je me préparais à partir au travail. Erika dormait généralement. Andrea adorait taquiner, et aussi avoir des orgasmes, alors c'était rarement un matin où elle ne sautait pas sur le comptoir, nue, les jambes écartées, en disant : « Je veux que tu sentes ma chatte toute la journée ! » Je ne laissais jamais passer cette occasion !

	

	

	Nous avions pris un rythme régulier : travail, sexe, nourriture, sexe, sommeil, parfois du sexe après le coucher. Les filles ne sont parties que deux fois pour des tournages, mais restaient surtout à la maison ensemble toute la journée. J'étais surpris qu'elles ne me parlent toujours pas de leur véritable travail. C'était toujours des « catalogues de lingerie spéciale ». Je ne les pressais intentionnellement pas à ce sujet, parce que je ne voulais pas les effrayer ni gâcher l'arrangement actuel.

	Un jour, quelques semaines après le début de notre nouvel arrangement, les filles annoncèrent qu'elles devraient voyager une semaine pour un engagement en Californie. Elles semblaient très excitées et riaient nerveusement.

	Je ris doucement et demandai : « Je suppose que vous allez partager une chambre ? »

	Andrea rit : « Oui ! Et un lit ! » Elles rirent toutes les deux.

	Je demandai : « Vous vous enregistrez comme Mme et Mme White ? Ou peut-être juste Ivory White ? »

	Ma femme commença à répondre, puis s'arrêta, la bouche ouverte. Elle finit par demander : « Quoi ? » Andrea comprit et fixa aussi.

	Je souris et dis : « Ivory White et Juggsy Malone. J'ai adoré votre travail dans Seed Demons. Même si mon préféré est Whoreo. Doublement farci et rempli de crème, en effet. »

	Les yeux de ma femme se remplirent de larmes et elle sanglota : « Je voulais juste gagner un peu d'argent en faisant du mannequinat, et puis… et puis… »

	« Et puis un jour, tu as réalisé que tu avais deux pénis noirs en toi ? » dis-je, en essayant de garder mon sérieux.

	« Ohhhh ! » gémit-elle.

	« C'est bon, bébé, vraiment », dis-je d'une voix rassurante. Elle me regarda à travers ses yeux embués et je dis : « J'aime ton nouveau travail. »

	Elle renifla et demanda doucement : « Vraiment ? »

	« Oh oui », dis-je. Je la regardai et dis : « Chaque fois que je te léchais après tes “tournages”, je me demandais combien d'hommes noirs avaient baisé cette douce chatte, combien de bébés noirs en étaient sortis. » Je me tournai vers Andrea et dis : « Et des centaines de bites, de poings et de jouets enfoncés dans ta fente ? Je parie que c'est pour ça qu'elle est très savoureuse ! »

	Les filles se regardèrent, puis me regardèrent. Il était clair qu'elles essayaient d'assimiler les choses et ne savaient pas quoi dire.

	Après un long silence lourd de sens, je demandai : « Alors, quel genre de film, ou de films, tournez-vous en Californie ? Je sais qu'il y a des hommes noirs, parce que tu es, je cite, une pute à trois trous pour bites noires, fin de citation. » Je souris à Andrea et dis : « Et je sais que tu n'as aucune limite, petite salope sexy. »

	Ma femme finit par demander : « Tu es d'accord avec ça ? Avec… »

	« Qu'elle soit un dépotoir à sperme noir ? » termina Andrea. Erika lui lança un regard, et elle haussa les épaules en disant : « Regarde les choses en face, bébé. Tu n'es qu'un réceptacle à sperme payé. »

	Erika répliqua : « Et ta chatte est ouverte à tout ce que quiconque veut y fourrer. »

	« Coupable », rit Andrea.

	Ce fut au tour d'Andrea de demander : « Et ça te va de coucher avec deux salopes ? »

	Je ris doucement : « Ouais, ça peut sembler bizarre, mais j'ai la chance de coucher avec deux magnifiques actrices de matelas. J'adore vraiment que tous ces hommes aient été en toi. » Je me penchai vers ma femme et dis : « Sans protection. » Après une brève pause, j'ajoutai : « Ouais, je sais que tu as arrêté la contraception et que tu joues à la roulette russe du bébé avec des munitions réelles. »

	Andrea et Erika haussèrent toutes deux les sourcils.

	« Et vous êtes des putes, pas des salopes », dis-je. « Vous êtes payées, donc ce sont des putes. »

	Après quelques minutes de silence, ma femme demanda : « Bon, et maintenant ? »

	« Eh bien », dis-je, « allez en Californie. Faites vos films, puis revenez vers moi. »

	Andrea rit : « Pour que tu puisses lécher nos chattes dégoûtantes ? »

	« Putain oui », dis-je, en riant aussi. « J'espère que le film est plus créatif que Paint My Insides — ce n'était qu'une copie de Whoreo. »

	Erika dit : « Ce sera certainement différent. Mais tu devras attendre pour voir. »

	« J'ai un abonnement complet, donc je le verrai dès sa sortie », souris-je.

	Andrea s'approcha de moi et me donna un grand baiser profond, frottant mon érection à travers mon pantalon.

	Ma femme suivit son exemple, m'embrassa et demanda encore : « Tu savais ? »

	Je touchai son visage, puis son bras, et ses flancs en disant : « J'ai aidé à blanchir ta peau, sachant que des hommes noirs la peloteraient et te baiseraient chaque jour où tu partais. C'était excitant, de savoir que ton mari te préparait à être une pute. »

	« Wow », fut tout ce qu'elle put dire.

	« C'était dur de ne pas te le faire savoir », ajoutai-je.

	« Je parie que c'était dur ! » gloussa Andrea. Elle observa le renflement dans mon pantalon et dit : « Et c'est encore dur. Pourquoi ne pas s'en occuper ? »

	

	

	Elles prirent chacune une de mes mains et me conduisirent à notre chambre.

	Les Films

	Les filles partirent plus tard cette semaine-là, m'embrassant chacune profondément. Andrea me donna un baiser supplémentaire et dit : « Cette bouche va tellement me manquer ! » J'avais été gâté par tout ce sexe et cette attention, et je savais que ce serait une longue semaine de masturbation.

	Quand j'allai à la salle de bain plus tard ce jour-là, l'une d'elles avait écrit « DG Studios » en rouge à lèvres sur le miroir. Je ressentis un frisson, et allai immédiatement sur le site web, où je fus accueilli par la page d'accueil de « Dirty Girl Studios — Le repaire des salopes les plus obscènes d'internet ! »

	Le site ne déçut pas — les images teaser montraient des filles se faisant prendre en anal, en double anal, lécher des trous du cul, cracher dans la bouche les unes des autres. L'une des images montrait Erika, euh Ivory, tenant ses fesses écartées, exposant son anus tout en souriant à la caméra !

	Je payai pour un autre abonnement illimité, légèrement amusé et excité de devoir payer pour voir ma propre femme avoir des rapports sexuels.

	L'une des premières vidéos que je repérai avec elle s'intitulait « Black French Kiss » — je cliquai immédiatement, excité de voir Erika embrasser des hommes noirs. La vidéo commençait avec un grand homme noir assis dans un fauteuil inclinable en cuir — il portait une robe de chambre, ouverte, exposant sa poitrine et sa grande bite.

	Erika entra dans la pièce, ne portant qu'un minuscule string noir — elle était tellement sexy ! Elle sourit à l'homme et demanda : « Qu'est-ce que tu veux, bébé ? Une pipe ? »

	« Hmm », gloussa le type, « Bien sûr. Mais que dirais-tu d'un baiser français pour commencer ? »

	Erika sourit et dit : « Oh ! Oui ! » en s'agenouillant devant lui. J'étais un peu confus jusqu'à ce que le type lève les jambes, exposant son cul. Oh mon Dieu, ce n'était pas le « baiser français » que j'attendais !

	Ma bite devint dure comme la pierre en regardant ma belle femme embrasser son trou du cul, puis enfoncer sa langue dans son anneau, pendant qu'il se masturbait. Je la regardai écarter ses fesses et lécher et embrasser son cul comme s'il était fait de bonbon !

	Elle passa ensuite à lécher et sucer ses couilles, redescendant vers son trou du cul encore et encore. Il commença à gémir, et elle remonta pour prendre le gland de sa bite dans sa bouche pendant qu'il déchargeait en elle. Elle se retira, laissant un filet de sperme couler le long de ses couilles jusqu'à son trou du cul, puis elle lécha tout. Elle sourit à la caméra alors que la scène se terminait.

	Je ne sais pas quand, mais je me suis venu partout sur moi en regardant sa performance. Le reste de la vidéo montrait d'autres filles mangeant le cul d'hommes, puis une autre avec Erika et une autre fille alors qu'elles alternaient entre sucer la bite et manger le cul d'un homme noir bien membré. Elles se renvoyèrent son jet de sperme en bouche alors qu'il disait : « Maintenant rentrez chez vous et embrassez vos maris. »

	Je jouis à nouveau en réalisant qu'elle m'avait embrassé après avoir léché le cul de ces types — c'était juste une question de savoir si elle s'était brossé les dents avant ou non.

	

	

	Un autre clip s'appelait « Black Door Babes », et mettait en vedette trois filles sur la couverture, tenant leurs fesses écartées, exposant leurs étoiles. L'une était ma femme !

	Je regardai cette vidéo, et les scènes montraient de jolies filles se faisant prendre en anal par des hommes noirs bien membrés. Chacune était une scène ringarde : écolière avec professeur, pom-pom girl et entraîneur, patron et secrétaire. Erika était dans la dernière scène, où elle invitait deux hommes noirs chez elle en se plaignant que son mari ne la remplissait jamais.

	Elle commença à sucer la première grosse bite, pendant que l'autre se préparait à entrer dans son cul. Elle était tendue, mais gémissait de plaisir. Après quelques minutes, le deuxième type rejoignit le premier, et elle avait deux énormes bites qui l’enculaient ! Je regardai son alliance alors qu'elle tenait ses fesses pendant qu'elle prenait deux monstres de 20 centimètres dans son cul jusqu'à la garde !

	Elle gémit : « Oh putain ! Je suis remplie maintenant ! »

	« Ouais, meuf ! Tu vas sentir notre viande pendant une semaine ! » dit l'un des types avant de commencer à gémir. Ils accélérèrent le rythme, enfonçant leurs énormes bites profondément dans ma femme qui gémissait et les encourageait. Ils finirent par se serrer contre elle, leurs couilles tressaillant ensemble alors qu'ils pompaient ma mariée pleine de leur sperme.

	La caméra zooma alors qu'ils retiraient lentement leurs bites visqueuses du trou du cul d'Erika. Je regardai son cul rester béant et un filet de sperme en couler. La caméra recula pour la montrer suçant les deux bites pour les nettoyer, alors qu'un des types disait : « Ouais, suce ton cul de nos bites. Tu aimes le goût, hein ? »

	Ma femme gémit et sourit à la caméra en léchant ses lèvres.

	Putain de merde ! Ma femme faisait des trucs plus pervers que je n'aurais jamais imaginé !

	

	

	Je dus faire une pause — autant je voulais trouver d'autres clips d'Erika, autant mon pénis était trop douloureux pour supporter plus de masturbation. J'eus du mal à dormir cette nuit-là, des images des actes obscènes d'Erika défilant dans ma tête.

	J'étais un peu déçu de ne pas avoir de nouvelles des filles la première nuit, ni le jour suivant. Je me demandais si elles « travaillaient » ce jour-là, ou si elles se préparaient simplement pour le tournage.

	Quand je rentrai chez moi le soir suivant, je me versai un verre et m'apprêtais à m'installer pour trouver d'autres vidéos, quand le téléphone sonna. C'était le numéro d'Erika.

	« Salut beauté », dis-je.

	La voix à l'autre bout rit, puis dit : « C'est Andrea. »

	« Tu es toujours belle », dis-je. J'entendis un soupir, puis j'ajoutai : « Et savoureuse ! »

	« Oh mon dieu, ta bouche me manque », gémit-elle. Je me sentis ravi du compliment.

	« Euh, où est Erika ? » demandai-je.

	« Elle ne peut pas parler, parce qu'elle a actuellement 60 centimètres de bite noire enfoncés en elle », rit-elle.

	« Oh putain », m'entendis-je dire.

	« Exactement ! » rit Andrea fort. « Ta femme est une pute à trois trous ! »

	J'essayai de me concentrer sur l'appel, tout en sachant que ma femme était actuellement baisée dans tous ses trous par des inconnus. « Hum, quoi de neuf ? Je veux dire, à part les bites qui baisent ma femme. »

	« Ha ! » rit Andrea, « Il y en a d'autres dures qui attendent leur tour. » Mon esprit imagina une pièce pleine d'hommes noirs avec des bites enragées prêtes à baiser ma jolie femme. Elle continua : « Tu as eu ma note sur le miroir ? Et tu as compris ? »

	« Oh ouais », dis-je. « Tu voulais que je la voie manger le cul ? Tu es dans ces vidéos quelque part ? »

	« Oh, beurk, pas moi ! Ma chatte et mon trou du cul sont ouverts à tout, mais je ne vais pas jusque-là. » Elle fit une pause et dit : « Je pensais juste que tu devrais savoir qu'Erika est passée de “fille” à “viande”. »

	« Hein ? » demandai-je, pas sûr de ce qu'elle voulait dire.

	« La plupart des actrices ont des limites, ou des spécialités, et les réalisateurs les appellent “filles” quand ils les dirigent ou parlent d'elles. Il y a un certain niveau de respect et de professionnalisme. Quelques rares filles n'ont aucune limite et feront n'importe quoi pour un billet, généralement parce qu'elles sont accros à quelque chose. Elles ont presque toutes un proxénète ou un gestionnaire qui les amène sur les plateaux et s'assure qu'elles sont prêtes à performer. Ces filles sont de la “viande”. Les réalisateurs et l'équipe les appellent même “viande”, et les appellent même “viande” au lieu de leur vrai nom ou nom de scène. »

	Je réfléchis un instant, et demandai : « Donc Erika est maintenant de la “viande” ? »

	Andrea répondit : « Ouais, elle est vraiment excitée à ce sujet. Elle m'a suppliée d'être son “proxénète” et m'a fait promettre de lui faire tout faire, peu importe à quel point c'est dégoûtant. »

	« Vraiment ? » demandai-je, essayant encore de traiter ce que j'entendais et d'évaluer ce que je ressentais.

	« Ouais. Je l'ai même testée en lui disant de manger l'une des filles sur le plateau. Elle s'y est mise comme si elle mourait de faim, et je n'arrivais pas à la faire me lécher quand on fait l'amour », expliqua Andrea.

	« Oh », dis-je, imaginant Erika avec son visage entre les jambes de je ne sais quelle fille. Après une pause, je demandai : « Alors pourquoi cet appel ? »

	« Eh bien », commença Andrea, « Je sais qu'elle m'a demandé d'être son proxénète, et même si je suis sa petite amie, elle reste ta femme. Alors j'ai pensé voir si tu as des limites pour ce qu'elle devrait faire. »

	Je réfléchis, puis dis : « Je ne sais pas si je peux imaginer quelque chose au-delà de ce qu'elle a fait. »

	Andrea dit : « Ouais, il y a toujours plus. Certains de ces réalisateurs sont des malades. Et s'ils voulaient l'enchaîner à une benne à ordures et laisser les sans-abri de derrière la baiser ? »

	« Oh dégueu, mais d'accord avec moi », dis-je.

	Andrea renifla et dit : « Et si on lui clouait les seins au bar et qu'on laissait des motardes lesbiennes la fist-fucker ? »

	« Wow », dis-je, puis, « Pas de dommages permanents, je suppose. Mais le fist-fucking, c'est cool. »

	« OK », répondit Andrea. « Rien de tel cette fois, je voulais juste vérifier s'ils la veulent pour un futur engagement. »

	Il y eut une pause de son côté, puis elle dit : « Je veux que tu réfléchisses à si tu es juste excité, ou si tu es vraiment d'accord pour être le copropriétaire d'un morceau de viande à baiser. Je ne suis pas sûre que tu la verras encore comme ta femme après un moment. »

	« Je vais y réfléchir », promis-je, alors qu'un frisson me parcourait. Elle mit fin à l'appel.

	

	

	Je reçus quelques textos au cours des jours suivants, mais plus d'appels téléphoniques. J'envoyais occasionnellement des messages à Erika, demandant comment elle allait, si elle s'amusait, etc. Habituellement, je recevais une réponse comme : « La viande est en train de se faire baiser maintenant », ou « La viande est occupée à manger », ou celle qui me choqua le plus : « Je l'ai louée. Elle sera de retour le matin. »

	La veille de leur arrivée, je remarquai que le site WM Studios avait sorti un autre film avec Ivory White. Ebony in Ivory était une série de courts métrages où Ivory jouait une femme au foyer ennuyée, qui prenait un voisin, puis un patron, puis un inconnu chez elle et faisait l'amour avec eux dans le lit conjugal.

	Celui-ci était différent, en ce qu'Ivory embrassait les hommes, les embrassait, les touchait, léchait et embrassait leurs poitrines passionnément avant de dire aux hommes qu'elle voulait qu'ils prennent la place de son mari !

	C'était à la fois excitant et troublant, car elle portait notre véritable alliance, et elle l'utilisait comme accessoire, disant aux hommes qu'elle imaginait que c'était leur alliance, ou qu'elle voulait qu'ils lui fassent l'amour à tel point qu'elle en oublie son mari.

	Bien sûr, chacun la prenait sans protection et jouissait au fond d'elle. Je pensais que c'était peut-être encore plus pervers que de leur lécher le cul dans les autres films. J'ai fini par m'endormir après m'être branlé plusieurs fois, et j'ai rêvé de l'avoir de nouveau dans notre lit.

	

	

	Le lendemain, j'ai attendu l'appel pour aller les chercher à l'aéroport, mais je n'ai rien eu jusqu'à mon retour à la maison. J'ai entendu la porte d'entrée, et je me suis précipité pour trouver Andrea qui entrait, leurs sacs sur le perron. Elle m'a souri et m'a donné un énorme baiser mouillé avec la langue et une étreinte, riant d'excitation.

	« Quelle surprise ! » dis-je, « Où est Erika ? »

	Andrea a ri et a dit, « J'ai dit à Meat de faire une fellation au chauffeur Uber en guise de pourboire. » Elle m'a regardé dans les yeux en disant, « Elle a sa bite au fond de la gorge en ce moment, je parie. » J'ai senti sa main se déplacer vers mon entrejambe, caressant mon érection alors qu'elle me disait à l'oreille, « Notre fille est à genoux dans la rue en ce moment, là où n'importe lequel des voisins peut voir sa tête monter et descendre sur sa bite, suçant le sperme hors de lui. Et ensuite ils la regarderont, notre salope, entrer ici vers nous. »

	« Putain », fut tout ce que je pus articuler. Tout le sang affluait vers ma bite.

	Andrea a ri et a dit, « Ça ne va pas tarder. C'est une excellente suceuse de bites. Le type Uber va jouir vite. »

	Juste comme elle finissait ces mots, je pus voir Erika se relever de l'autre côté de la voiture, et j'entendis la portière se fermer alors qu'il s'éloignait. Alors qu'elle marchait vers nous, je réalisai que sa tenue convenait mieux à une prostituée qu'à une femme au foyer de banlieue — talons hauts, jupe super courte, bustier. Tout en noir pour faire ressortir sa peau et ses cheveux d'un blanc glacé.

	Elle portait aussi un collier noir, et quand elle s'approcha de nous, je pus voir qu'il portait le mot « Meat » écrit en strass. Andrea chuchota, « Quand elle porte le collier, elle est Meat, sinon elle est Erika ou Ivory, si tu préfères. »

	Alors qu'elle nous rejoignait, Andrea demanda, « Tu l'as fini, salope ? »

	Erika sourit et dit, « Bien sûr. Il était très salé et plein. »

	« Waouh, Erika. C'était quelque chose ! » ajoutai-je.

	Ma femme me regarda dans les yeux et dit, « Pas Erika. Mon nom est Meat. Tu veux enfoncer ta bite en moi ? »

	Je marquai une pause, choqué, puis elle ajouta, « Je ferai tes amis aussi, s'ils sont là. »

	Andrea intervint, « Désolée, Meat, c'est la seule bite dans la maison pour le moment. Pourquoi tu ne te mettrais pas à genoux pour sucer mon copain. » Je regardai Andrea alors qu'elle ajoutait, « Ajoute son sperme à celui du type Uber dans ton ventre. »

	Sans aucune hésitation, ma femme se mit à genoux et commença à défaire ma ceinture. J'étais dur comme la pierre mais aussi un peu nerveux. « On devrait fermer la porte ? » demandai-je à Andrea.

	Andrea renifla, « Sûrement pas. On veut que les voisins voient quelle salope est Meat. Ça lui vaudra plus de bites. »

	Alors que je sentais la bouche de ma femme glisser sur ma bite, je l'entendis marmonner, « Hum, ouais. Plus de bites. » J'étais confus et excité tandis que je sentais ma bite glisser jusqu'au fond de sa bouche et commencer à descendre dans sa gorge. Oh mon dieu ! Elle s'était vraiment améliorée — probablement après tout l'entraînement avec de longues bites de porno.

	Andrea se pencha et m'embrassa pendant que ma femme me suçait. Andrea dit, « Ça fait du bien ? N'est-ce pas qu'elle est une grande suceuse de bites ? » Je gémissais en signe d'accord.

	Andrea continua, « Pense donc, on a notre propre viande-à-baiser personnelle à utiliser et à maltraiter. » Andrea croisa mon regard du sien en disant, « Ta femme n'est plus que de la viande-à-baiser maintenant. N'est-ce pas excitant ? Ton alliance sur cette petite pute à trois trous. »

	Je ne pus plus tenir et je gémis en éclatant dans la bouche d'Erika. Andrea m'embrassa pendant que je jouissais, puis se détacha et dit, « C'est ça, nourris la banque de sperme. »

	Je me sentis étrangement désorienté tandis que ma femme remontait ma fermeture éclair et se relevait. Andrea dit, « Prends les sacs, ensuite tu pourras manger ma chatte — je suis tellement mouillée ! »

	Erika et moi dîmes, « OK », en nous tournant pour prendre les sacs.

	Andrea éclata de rire et dit, « Oh putain ! C'est le meilleur ! » Elle se retourna et se dirigea vers la maison sans indiquer auquel de nous deux elle s'adressait.

	Erika et moi prîmes les sacs, et je ne pus m'empêcher de dire, « Mon dieu, tu es tellement sexy. Je parie que chaque homme qui te voit veut te baiser. »

	Elle sourit et dit, « Et ils peuvent me baiser, s'ils le demandent. »

	Putain de merde. Elle avait changé.

	Réparations
Quand nous entrâmes dans la maison, Andrea dit, « Je vais nous chercher à dîner. Pourquoi tu ne déballes pas nos sacs avec la pute, puis vous préparez des verres. » Andrea regarda directement Erika en disant, « Rien pour Meat ici. Elle aura bien assez de jus de chatte et de sperme à boire. »

	Alors que la porte se fermait, Erika dit, « Elle aime vraiment m'appeler Meat et me donner des ordres pour faire des choses sales. » Elle se tourna vers moi et me donna un gros baiser, en disant, « Tu m'as vraiment manqué, bébé. Oh, pardon pour l'haleine de bite. »

	« L'haleine de bite ne me dérange pas », ricanai-je. « Je suis surpris que je t'aies manqué, ou que tu aies même pensé à moi alors que tu avais probablement plein de bites pour t'occuper. »

	Erika demanda, « N'est-ce pas ce que tu voulais ? Ce que tu attendais quand nous sommes parties ? »

	« Oh ouais, je t'imaginais avec plein d'hommes », acquiesçai-je.

	Erika toucha son collier « Meat » et dit, « Bébé, j'ai eu plus de bites que je ne pouvais en compter. » Elle me donna un doux sourire en disant, « Et je pense à toi chaque fois que j'écarte les jambes pour eux — je pense à la façon dont j'abandonne ma chatte de femme mariée — à quel point je suis une telle salope ! » Sa respiration s'accéléra alors qu'elle devenait clairement excitée, « Ça me mouille TELLEMENT ! Surtout quand je ne connais pas leur nom mais que je les laisse quand même me baiser et jouir en moi ! »

	Je la tirai contre moi et l'embrassai de nouveau, alors que nous tombions sur le lit. « Mon dieu, je t'aime ! » dis-je.

	Elle rit et demanda, « Même quand je suis une sale salope ? »

	Je remontai sa minuscule jupe et découvris qu'elle ne portait pas de culotte. Alors que je baissais mon pantalon, je dis, « Surtout quand tu es une sale salope. J'ai hâte de te sentir après que tous ces hommes ont été en toi. »

	Elle était mouillée et prête alors que je glissais en elle. Elle était étroite et glissante, et je n'étais pas sûr qu'elle fût si facile à pénétrer parce qu'elle était mouillée, ou parce qu'elle avait été élargie. Elle tendit la main et retira le collier « Meat ».

	Alors que je touchais le fond en elle, elle dit, « Ouais, bébé. Maintenant je suis ta femme, pas ‘Meat’. Mmm, est-ce excitant de savoir qu'une douzaine d'hommes ont utilisé ma chatte exactement comme ça ? Que j'ai écarté les jambes pour eux et les ai suppliés d'enfoncer leurs grosses bites noires en moi ? Je les ai serrés fort tandis que leurs couilles me remplissaient de leur sperme ! Mon dieu que c'était chaud ! »

	Tout son bavardage m'excita tellement que je commençai à jouir tout de suite !

	« Ouais, c'est ça bébé. Remplis-moi comme ils l'ont fait », roucoula-t-elle.

	Alors que j'étais allongé, haletant, je dis, « Mon dieu ! C'était chaud. »

	« Je suis contente que tu aimes que je sois une pute. » Elle me regarda et dit doucement, « Salope. » Après une pause, elle dit, « Pute. » Elle se mordit la lèvre puis dit, « Viande-à-baiser. » Elle me fixa en disant, « Bébé, j'adore être de la viande-à-baiser. Que des mecs enfoncent leur bite en moi et les fassent jouir. »

	« Ooh », gémissais-je, écoutant les mots de ma femme.

	« Quand Andrea me met ce collier, je ne suis qu'un objet à baiser, et j'adore les laisser le faire. » Elle toucha ma poitrine et dit, « Tu sais, Andrea va me faire passer dans le voisinage. Je parie que chaque homme de notre lotissement me baisera avant longtemps. »

	« Tu es sûre ? » demandai-je, pensant à comment notre vie allait changer.

	« Oui. Elle m'a dit que tu serais son homme, et que je serais la chatte communautaire. Elle a dit que tu me ferais tourner vers d'autres hommes aussi, avant longtemps. » Elle me regarda curieusement.

	« Je ne sais pas pour ça, bébé. Tu es ma femme », dis-je, en l'embrassant.

	Erika sortit du lit, remettant sa jupe très courte en place. Elle sourit alors que nous regardions mon sperme couler le long de sa jambe, et elle dit négligemment, « J'aime quand ça arrive. »

	Elle se tint devant moi dans sa tenue de prostituée, et attacha le collier « Meat » en place, puis dit, « Je veux que tu sois l'homme d'Andrea. Je veux que tu me fasses tourner vers d'autres hommes. Je veux être de la viande-à-baiser. »

	Mon estomac se retourna et je me sentis étourdi en entendant ma femme dire ces mots. J'avais l'impression de perdre ma femme, mais elle était juste là. J'avais une situation qui ne pouvait se produire que dans les fantasmes — vivre avec à la fois ma femme et sa petite amie, toutes deux stars du porno qui voulaient vivre avec moi. Pourtant je me sentais étrangement déconnecté de la réalité.

	« Pourquoi on n'y réfléchirait pas tous les deux pendant un moment, OK, chérie ? » dis-je, gagnant du temps pour réfléchir et du temps pour qu'elle se calme.

	« OK, mais Andrea me voit déjà comme une marionnette à sperme. Je ne suis que de la viande-à-baiser à faire passer — et j'aime ça », termina-t-elle. Elle se tourna ensuite pour déballer ses sacs, et ceux d'Andrea, tandis que je regardais sa silhouette sexy se déplacer dans notre chambre.

	Après le retour d'Andrea, je demandai comment s'était passé le voyage, et quel film, ou quels films elles avaient tournés. Andrea et Erika échangèrent un regard complice, puis Andrea sourit et dit, « Tu devras attendre et voir. »

	Je gémis, puis elle ajouta, « OK, un indice — le film s'appelle ‘Réparations’. »

	« Tu veux dire, rembourser les Noirs pour l'esclavage ? » demandai-je.

	« En quelque sorte. Mais c'est le seul indice », répondit Andrea. Elles restèrent silencieuses sur le voyage après ça, donc je n'avais que mon imagination pour tisser une histoire.

	

	

	Au cours des jours suivants, tout revint à la normale. Enfin, aussi normale que possible en vivant avec deux stars du porno à libido élevée. Andrea était la principale dans la chambre, bien qu'Erika partageât le lit avec nous. Je passais la plupart des nuits avec mon visage entre les jambes d'Andrea puis j'« utilisais » Erika pour me soulager. Parfois Andrea faisait une fellation à Erika pendant que je baisais Andrea, mais la plupart du temps l'action dans la chambre servait à faire jouir Andrea et moi — Erika était juste là pour notre usage.

	Un soir, je rentrai à la maison pour trouver seulement Andrea. Elle avait préparé le dîner pour nous deux, et comme elle me tendait un verre, je demandai, « Où est Erika ? »

	« Oh, j'ai donné Meat au voisin pour la nuit », dit-elle.

	« Attends. Quoi ? » demandai-je, me demandant si j'avais mal entendu.

	« Ouais, » commença-t-elle après avoir pris une gorgée de son verre. « On parlait à Larry pendant qu'il chargeait sa voiture. Il a mentionné que sa femme allait voir sa mère qui avait une intervention médicale. Elle avait besoin d'un transport vers et depuis l'hôpital, donc la femme de Larry montait et passait la nuit. »

	Elle posa son verre et dit, « Larry a plaisanté qu'il allait être seul si on voulait lui rendre visite. » Elle continua son histoire, « Je lui ai dit qu'Erika serait là dès que sa femme serait partie. Il a semblé penser que c'était une blague jusqu'à ce que je lui dise de s'assurer que son ordonnance de Viagra était remplie. » Larry avait toujours été dragueur avec Erika, et je savais qu'il la baiserait si elle lui en donnait jamais l'occasion.

	Andrea rit, « Larry nous a juste fixées jusqu'à ce que Meat lui dise qu'il n'avait pas besoin de préservatifs et qu'elle avait hâte de le sentir dans son cul. Je pensais qu'il allait s'évanouir ! »

	Elle prit sa fourchette et dit négligemment, « Donc ouais, en ce moment Larry a probablement sa bite dans un des trous de ta femme. » Elle leva les yeux pour voir mon expression.

	Je pris mon verre et dis, « Eh bien, elle n'est que de la viande-à-baiser. » Je sirotai mon verre en regardant Andrea sourire, puis j'ajoutai, « J'espère que Larry l'utilise durement. »

	Andrea demanda comment s'était passée ma journée, et je lui racontai, même s'il était difficile de me concentrer en imaginant Larry en train de baiser ma femme. En fait, je devenais tellement excité qu'avant la fin du dîner, j'avais Andrea penchée sur la table à manger, la baisant de toutes mes forces. La spontanéité et la rudesse la firent jouir en un rien de temps.

	Après avoir fini en elle, je reculai, haletant. Andrea se retourna et dit, « Waouh. Je crois que je vais devoir donner Meat plus souvent si c'est l'effet ! »

	Cette nuit-là, je ne pus pas avoir assez de sexe, prenant Andrea dans la cuisine pendant qu'on rangeait les assiettes, puis dans les escaliers et encore au coucher.

	Le lendemain, quand j'arrivai à la maison, Andrea était assise dans le salon, sirotant un verre. Erika entra dans la pièce et me tendit un verre, me faisant signe de m'asseoir. Elle sourit en s'asseyant à côté d'Andrea, et dit, « Alors j'ai entendu que tu étais excité que je sois chez Larry ? »

	« Oui », acquiesçai-je, me demandant ce qui allait venir.

	« Tu vois ? Tu aimes que je sois de la viande-à-baiser. Toi et Andrea avez fait l'amour pendant que je me faisais pilonner par notre voisin », dit-elle. Je touchai involontairement ma bite, la sentant durcir en l'écoutant.

	Erika se mordit la lèvre en souriant, et dit, « Mmmm, oui. » Elle bougea légèrement sur son siège et dit, « Les deux étudiants en face ? Ceux qui sont amis avec Larry ? »

	Je hochai la tête, puis elle continua, « Ils m'ont invitée à ‘faire la fête’ ce soir. » Elle attendit un instant puis dit, « Bien sûr que j'ai accepté. Tu sais que cette fête est dans nos pantalons, pas vrai ? »

	Ma bouche était sèche, alors que je disais, « Oui. »

	Après un petit silence, Andrea dit, « Donc, je suppose qu'elle est officiellement la salope du quartier maintenant. » Elle ricana et dit, « La chatte est sortie du sac. »

	Je reniflai, à la fois choqué et amusé par sa déformation de l'expression.

	Erika insista, « Je n'y peux rien bébé. Je suis TELLEMENT excitée, et je veux une bite en moi tout le temps. Tu as Andrea… »

	« Oh non », la coupai-je. « On a Andrea tous les deux. Et tu es toujours ma femme. Sors et prends autant de bites que tu veux, mais porte toujours ton alliance, et reviens toujours vers nous. Je veux que ta chatte et ton cul soient tout étirés et usés par tous ces hommes. »

	Andrea parut surprise, et Erika parut ravie.

	« OK, chéri », fut tout ce qu'elle dit, puis elle disparut à l'étage.

	Andrea me regarda un moment puis dit, « ‘Usés par tous ces hommes’, vraiment ? Tu veux ça ? »

	Je souris et dis, « Tu m'as dit que tu avais eu des centaines d'hommes et de femmes dans ta chatte. Mais j'adore toujours y aller. »

	Andrea ricana, et dit, « C'est vrai. » Elle eut un regard malicieux et écarta les jambes.

	Je me mis rapidement à genoux et dis, « Baisse cette culotte et donne-moi un peu de cette chatte usée, salope ! »

	Andrea commença à rire fort en retirant son pantalon et dit, « Oh, putain oui ! »

	

	

	Au cours des deux semaines suivantes, Erika baisa une douzaine d'hommes de notre quartier, et assista à une « Soirée Poker » avec les mecs d'en face. Ils invitèrent un tas de leurs amis, et c'était vraiment une soirée « Poke Her ». C'était assez excitant, parce que c'était la première fois qu'elle rentrait courbaturée et manifestement utilisée rudement.

	Je pouvais toujours dire qui elle avait baisé, parce qu'ils avaient tous le même air coupable chaque fois qu'on les croisait dans la rue ou à l'épicerie. Je m'amusais un peu à flirter avec leurs femmes chaque fois qu'on se rencontrait — sachant qu'ils n'osaient rien dire.

	Une semaine, Erika et Andrea semblèrent particulièrement agitées et secrètes. Je me demandais ce qu'elles avaient prévu, et fus surpris qu'elles ne partagent pas — elles semblaient prendre un grand plaisir à partager comment ma femme était utilisée par les hommes du quartier et au studio.

	Ce vendredi, j'arrivai à la maison pour trouver le salon aménagé pour regarder un film, et Erika était habillée dans sa tenue de « prostituée ». Des verres étaient disposés, et les filles semblaient particulièrement excitées. Elles me conduisirent à un siège et me tendirent un verre, puis expliquèrent que le film de leur voyage en Californie venait de sortir.

	Alors qu'Erika lançait la vidéo, Andrea dit : « Fais particulièrement attention aux hommes – nous avons une question pour toi à la fin du film. Ce sera amusant ! »

	Je me demandais quel genre de question ce pouvait être – je pariais que c'était « qui l'a baisée le plus profond » ou « qui était son préféré », alors j'ai regardé attentivement.

	Le film s'ouvrit avec Ivory et Juggs vêtues de ce qui était censé être des habits d'époque, tandis qu'elles discutaient de l'affranchissement des esclaves et du long voyage de leur père vers le nord.

	« Papa a dit qu'on devrait probablement devoir verser des réparations aux esclaves, en guise de compensation pour la façon dont ils ont été traités », dit Juggs.

	« Mais Papa est si gentil avec eux, Juggsy », dit Ivory.

	« Vraiment ? » demanda la domestique noire dans la scène. « Venez avec moi », dit-elle, tandis qu'elles quittaient toutes la pièce.

	La scène suivante les montrait entrant dans une grange, où quelques bottes de foin étaient empilées, et un engin ressemblant à un banc trônait au centre. La domestique dit : « Votre papa aime appeler ça la "salle d'élevage", où il fabriquait d'autres esclaves. »

	« Que dites-vous, Mammy ? » demanda Ivory.

	« Vous êtes-vous déjà demandé pourquoi tous les enfants ont les yeux bleus ? » dit la domestique. « Parce qu'ils sont tous de votre papa ! Il faisait attacher les hommes, leurs femmes, leurs filles et leurs sœurs ici pour qu'il puisse les faire se reproduire. Mon mari a regardé votre papa me faire se reproduire avec lui la nuit de notre noces ! »

	Juggsy dit : « Oh non ! » Elle regarda Ivory avec excitation et dit : « Je sais comment tu pourrais les rembourser, Ivory ! » Elle se tourna vers la domestique et dit : « Aide-moi à l'attacher, puis appelle tes hommes. »

	Le reste du film ne fut qu'un brouillard d'hommes noirs baisant ma femme. Ils étaient en file autour de la pièce et jusque dehors. La plupart lui baisaient la chatte et jouissaient en elle, mais plusieurs aussi l’enculaient.

	Juggs était à genoux, « préparant » les hommes tandis qu'elle disait : « Oui, mets tes réparations bébé à l'intérieur de ma sœur. Montre à mon papa qu'on te rembourse. »

	Il y eut quelques courtes scènes où des filles noires s'asseyaient sur le visage d'Ivory, la forçant à les lécher tandis que les hommes continuaient à la baiser.

	Aucun des hommes n'avait de nom, alors je n'étais pas sûr de ce que je devais chercher, ni comment je devais les identifier. Environ 15 minutes après le début du film, j'ai réalisé qu'ils pourraient demander combien l'avaient baisée, alors j'ai commencé à compter.

	Le film se termina lorsque Juggs détacha Ivory, et le dernier homme dit : « Réparations pour ta sœur, demain, ma fille ! » Juggs lança un regard entendu à Ivory et dit : « Je crois qu'on va finir par aimer les réparations, Ivory. » Elles gloussèrent tandis que le générique défilait.

	Les filles me regardèrent avec expectative, et je dis : « Soixante-dix ? »

	Andrea dit : « Soixante-dix quoi ? »

	« Le nombre de types qui l'ont baisée. C'était pas ça, la question ? » dis-je, espérant avoir bien compté.

	Andrea rit : « Oh ! Bien deviné, mais ce n'était pas la question. D'ailleurs, le département de casting a 38 types sur la liste. Tous ceux qui pouvaient remettre ça ont repris un tour. C'était difficile de trouver autant d'hommes noirs – un tas d'entre eux ont été embauchés dans la rue et n'ont pas eu de crédits, leur paie, c'était "baiser une femme blanche". »

	Ivory gloussa.

	Andrea dit : « La question est celle-ci. Quel type a mis ta femme enceinte ? »

	J'ai senti le souffle m'être aspiré hors de moi. Il m'a fallu un moment pour demander : « Quoi ? »

	Andrea dit : « Un de ces types a engrossé Meat. Lequel c'était ? »

	J'ai regardé Erika et elle gloussa, touchant son ventre, et dit : « Oui, je suis enceinte. »

	« Je. Je ne sais pas », bégayai-je.

	Andrea dit : « C'est pas grave, nous non plus. Voyons, 38 vedettes, et Meat a laissé tout le monde dans l'équipe la baiser quand ils voulaient. Plus l'enterrement de vie de garçon. Il y a probablement presque 60 pères potentiels. »

	J'étais encore sous le choc. « Vous êtes sûre ? »

	Andrea se pencha plus près et dit : « Meat a une semaine de retard dans ses règles. Et elle ovulait pendant le tournage. Et… » Elle tendit une bandelette de test, qui montrait un résultat de grossesse positif.

	Tandis que j'examinais la bandelette, Andrea dit : « Ouais, notre petite putain s'est fait engrosser par un inconnu. Probablement un Noir. »

	Il y eut un silence pendant quelques instants. Je vis Erika m'étudier. Andrea dit : « Alors, qu'est-ce que tu en penses ? »

	Je me levai, plus excité que je ne me souvenais l'avoir été depuis un bon moment, et dis : « Je pense que je vais baiser comme jamais une putain enceinte. » Je regardai Erika et dis : « Écarte les jambes pour moi, salope à foutre ! »

	Je fus récompensé par un grand sourire de ma femme tandis qu'elle s'allongeait et écartait les jambes, comme elle l’avait fait pour tant d’hommes.
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